
Abonnements militaires
et de vacances

La Liberté sert dès maintenant des
abonnements pour la duréo des services
militaires, partant de n 'iinporto quello
date , aax prix suivants :

SL'ISSK

Par smnaino Pr. 0/0
Par moi» > 1,SQ

ÉTnA.Nt i tR

pur semaine Fr. 0,80
Par mois 2,80

Nouvelles
du jour

Lo contre amiral Philibert , com-
mandant des forces navnlcs françaises
au Maroc, a mandé au ministèro do
la marine , à Paris, les nouvelles sui-
vantes de Casablanca : Une Iorte
attaque s'est produite samedi après
midi. Ello a élé brillamment repous-
séo ; les Français ont cu deux blessés.
Lc consul do Franco à Casablanca va
tenter do reprendre les relations avec
les partisans des Français.

Â Mazagan , pas d'incident ; la ville
est tranquille. On signale dc nombreux
cavaliers venant de l'Est. Rabat C3t
1res tranquille. Lcs tribus se rassem-
blent à l'intérieur du pays. Elles
comptent environ 20,000 cavaliers.

A Marakech , la nouvelle du massa-
cre des Européens de Casablanca a
causé uno agitation dangereuse. Le
gimaWMt a dMw6 smx E_vrît>ï«.eï»
que si des mesures énerg iques étaient
prises contre les meurtriers de Casa-
blanca , il no pourrait répondre de
leur sécurité.

La mémo nouvelle , arrivant à Fez ,
a al terré lc maghzen. Il envoie à Ca-
sablanca , par Tanger , 500'"hommes ,
(jui sont les seules troupe» qui lui
restent.

Le cardinal Svampa , un de» plua
jeunes membres du Sacré-Collège,
dont nous publions p lus loin la bio-
grap hie, descend dans la tombe au
moment où l'Italie , qu 'il aurait voulu
reconcilier avec la Papauté , est livrée
à un véritable délire d'anticléricalisme
ct sctnblo plus éloignée quo jamais dc
l'Eglise. Mais l'âme patriote do l'émi-
nent prélat, si elle a dû se sentir inon-
dée d'amertume à ce triste spoctacle ,
n 'aura point perdu la confiance dans
une revanche dc la justice et de la
loyauté. Lo peuple italien , depuis si
longtemps abusé par les mensonges
des Loges ct les excitations du socia-
lisme athée, finira bien par ouvrir les
yeux et par voir que ceux qui le mè-
nent à l'assaut de l'Eglise lui font
démolir lc plus sûr rempart de sa
dignité et de ses droits.

L'ordre social chrétien a émanci pé
et délivrera encore les faibles et les
petits do l'état d'oppression et d'ex-
p loitalion institué par les forts et
les puissants. Un ordre social maté-
rialiste livrerait les premiers à tous
les app étits des seconds ; car la reli-
gion do la solidarité humaine ne
triomphera jamais de l'égoïsme de
classe. La loi de Dieu seule peut en
avoir raison.

La presse anticléricale italienne a
été si unanime à manger du prêtre
depuis quelques semaines que c'est
une heureuse surprise de rencontrer
nne perle dans ce fumier. Lc Spctta-
tore, la revue radicale dirigée par le
prince Borghèse, a publié un article
très sévère pour les anticléricaux ita-
liens , dont il tance la mauvaise foi.

Tous savent , dit-il , que la Fuga-
malli de Milan n'est qu 'une vulgaire
mégère; et pourtant , sur son nom ,
avant qu 'on ait parlé d'autres scan-
dales, on a tenu des réunions et com-
mencé l'agitation. « L'imagination
s'est donné carrière et la guerre —
cette guerre inutile et anticivi que que

la rue proclame unc fois par mois en
Italie — a été déclarée au prêtre.
Non , lo prêtre n 'a rien à faire là
dedans. Si les délits dont ont élé ac-
cusés les reli gieux d'Alassio ct de
Varazze avaient été vrais , prouvés,
ils ne justifieraient point la guerre
sans quartier faite aux catholi ques.
Qu 'on cesse donc, pour l'honneur de
l'Italie, ces odieuses généralisations.
Si des prêtres sont coupables, cc sont
des délinquants qui tombent sous le
droit commun; le catholicisme, l'Eglise ,
le prêtre, en général , n'ont rien à voir
dans leur faute. »

Ce langage est celui de la vérité ct
du bon sens. Nous prions les gens du
Bund et de la Nouvelle Gazelle de Zu-
rich dc méditer ces réflexions d'un dc
leurs confrères italiens.

Lc Grand-Orient d'Italie a envoyé
à tous les frères dc la communion ita-
lienne une circulaire qui est un mo-
nument d'hypocrisie. Le grand-maitre
E. Ferrari y nie que la franc-maçon-
nerie soit responsablo de la campagne
anticléricale contre les prêlres ct les
maisons reli gieuses. Co mouvement,
selon la circulaire , est l'effet de la ré-
volte spontanée de la conscience pu-
bli que î Lc grand-maître verse des
larmes de crocodile sur les innocents
qui ont été victimes dc l'injustice des
foules ; il réprouve et condamne les
violences contre les personnes , qui
¦ soulèvent un juste sentiment dc
réaction chez les amis de la liberté ct
de la j ustice ...

La circulaire chanto un hymne à
l'enseignement laïque ; il faut enlever
aux Congrégations ct aux Eglises
« l'instrument dont elles abusent pour
lc pays ». Seuls l'Etat et les commu-
nes doivent pourvoir ù l'éducation et
à l'instruction des enfants. Les véné-
rables de la Loge doivent veiller à ce
que les lois sur la suppression des
Ordres religieux soient rigidement
appliquées.

Cetto dernière partie de la circulaire
est un solennel démenti ù la première.
Sans doute les bourgeois de la franc-
maçonneric no peuvent publiquement
approuver les violences de la rue ; co
serait trop mal porté ; mais ils s'en
réjouissent in pello cn semant les
idées qui provoquent ces mouve-
ments.

Lave-toi les mains, Pilate ! Tu n'en
es pas moins coupablo des inj ustices
que tu déplores.

Le mal est naturellement oppres-
seur, essentiellement despotique, car
il tend invinciblement à étouffer la
liberté du bien. Nous en avons une
nouvelle preuve dans la défense faite
aux catholiques do Florence par lc
questeur de la ville d'allicher le mani-
feste élaboré par l'Union populaire
pour être affiché hier dimanche dans
toute l'Italie.

C'est une violation des droits cons-
titutionnels aux dépens des catho-
liques. L'autorité invoque des raisons
d'ordre public , elle qui , dimanche
dernier , a laissé la belle « ville des
fleurs » en proie au plus furieux anti-
cléricalisme pendant plusieurs heures.
Et l'on empêche les catholiques de
protester dans les formes légales con-
tre les attaques dévergondées aux-
quelles ils sont cn butte !

Nouvelles religieuses

Chez les Capucins
Vendredi dernier est mort, au couvent

des Capucins de Sursee, le révérend Père
César Ambiihl, le plus ancien capucin de la
province de Suisse. Compatriote et ami du
Père Théodose Klorentini , le jeune Ambiihl
fit son noviciat en 184S-47 , au couvent do
Wesemlin, près Lucerne. Après la tourmente
du Sonderbund, nous le retrouvons à Stans ,
puis comme prédicateur et gardien à Surseo,
Lucerne, Sarnen, Schûp tlieim, Soleure et
Rapperswyl. En 1892, il est nommé defini-
teur de la province suisse.

C'est à Sursee qu 'il vientde mourir, chargé
d'années ct de mérites, après avoir porté
pendant plus de 60 ans la glorieuse livrée
du Séraphin d'Assise.

Le débat sur Peiiipninl
Comme on en jugera par les dimensions

du compto rendu , le débat sur l'emprunt
a pris, samedi , une ampleur majestueuse.
M. Liechti ct ses amis, après avoir brûlé
la veille , dans l'escarmouche d'une qu(.*-
tion préalable , un peu do poudro qui
n'avait point troublé la sérénité de
l'assemblée, ont cru devoir rester étran-
gers au débat sur lo fond. C'est dom-
mage; car ils M sont ainsi prives d'assis-
ter ct do prendre part à une discussion
qui , parle sérieux , l'objectivité , l'absolue
liberté d'idées et do langage qui l'ont
caractérisée , a montré ooo notre Grand
Conseil n est pas, A 1 encontre du mot
dép laisant prononcé la veillo, une simple
« boite d' enregistrement » , mais une
assemblée qui a uno haute conscience
do ses devoirs ct de ses responsabilités.

Nous laissons la parole au protocole.
M. Paul Menoud , rapporteur :
Si importante que soit la question qui

constitue l'uni que tractanduin de celte
session extraordinaire , nous ne pouvons
croire, quoi qu'on en dise , qu'elle ait
provoqué , soit chez vous, soit dans le
pays, le moindre sentiment do surpriso.

En effet. Messieurs , tous ceux qui
suivent attentivement ct consciencieu-
sement les affaires du pays, qui s'en
préoccupent ct qui veulent sérieusement
prêter leur appui à sa marche vers lc
progrès ct vors les améliorat ions sociales,
étaient préparés ii discuter cetto ques-
tion. La commission a examiné ot dis-
cuté lc projet d'emprunt sous toutes ses
faces.

Cet oxamen ct cette discussion l'ont
amenée à vous proposer à l'unanimité
— un seul mombro étant absent — la
ratification des contrats des 31 juillet ct
5 août.

La première des considérations qui mi
paraissent jus tifier celte proposition tou-
che à la nécessite do l'emprunt propose.

Celui-ci ost-il nécessaire ?
Il n'est assurément pas un dc nous,

Messieurs, qui , connaissant les buts men-
tionnes par le contrat d'emprunt que
nous avons sous les yeux , ne reconnaisse
que celui-ci s'impose.

Lo premier objet de l'emprunt est le
remboursement de l'émission des billets
de banque do la flanque dc l'Etat , rendu
nécessaire par l'institution do la nouvelle
Banquo nationale è laquelle le monopole
du droit d émission a été dévolu.

Notre Banque de l'Etat avait unc
émission dc cinq millions.

Après déduction de la réserve métal-
lique dc deux millions, nous avons de cc
chef besoin de 3 premiers millions.

Premièro nécessite inéluctable.
Il s 'agit ensuite do procurer à la

Banque de l'Etat les moyens de con-
tinuer ses prêts hypothécaires.

L'un des princi paux buts dc l'insti-
tution dc la Banque de l'Etat a été de
mettre lo crédit plus à portée de notre
agriculture ct do nos industriels.

Aujourd'hui , malgré l' augmentation
de son cap ital d'exploitation provenant
du solde dc l'emprunt, dc 40 millions effec-
tué en 1903, soit 10 millions 900,000 fr .,
la Banque , n'ayant plus de capitaux
disponibles , a dû suspendre ses prêts
hypothécaires. EUe a même dû emprun-
ter sur bidets à courte échéance pour
faire face aux demandes de fonds qui lui
étaient adressées.

Ces emprunts s'élèvent , à co jour , à
5 millions 550 millo francs.

L'opération financière d' aujourd'hui s
pour but , en seconde ligne, do remédier
a cette situation.

Le troisième objet dc l'emprunt est de
fournie ks sommes nécessaires pour dé-
velopper et parachever les installations
hydro-électriques dc Thusy-Hauterivo ,
cn présence des nouvelles demandes de
forces auxquelles cette entreprise est
appelée à satisfaire.

Cetto entreprise , qui , nous on avons
l'assurance, doit devenir sous peu uno
source do prosp érité pour lo pays , mérite
toule notre sollicitude. Elie est encore
dans une période dc développement , et
co serait unc lourde faute de la laisser
dans un état stationnaire et de ce pas
lui faire rendre tout co qu 'elle peut
donner.

Daus ce but , l'emprunt est appelé à
fournir â l'entreprise uno sommo de
5 millions.

Ces diverses nécessités absorberont
une somme de 14 millions.

La commission s'est ensuito demandée
si l'opération était faite en temps oppor-
tun.

Il résulte des renseignements fournis à

la commission que , l'emprunt étant re-
connu d'une absolue nécessité, le Conseil
d'Etat s'en est occupé déjà ou courant
du mois dc mai dernier. Lcs conditions
qui lui furent faites alors l'engagèrent à
différer l'opération. Reprise ces temps
derniers , la question était étudiée par la
Direction des Finances, lorsque p lusieurs
circonstances ont hâté la solution.

Parmi celles-ci , il faut signaler le ren-
chérissement continu dc l'argent qui a
pour cause principale les nombreux
emprunts contractés dernièrement par
les Etats, les villes ct les sociétés indus-
trielles.

D'autre part , il est incontestable que
la situation générale actuelle est plutôt
criti que au point de vuo do la politi que
internationale ct des événements inté-
rieurs de divers pay». Les complications
qui ont surgi au Maroc sont un gros
poinl noir à l'horizon politi que.

Ayant besoin d'argent, nous ne som-
mes donc pas sûre d'en trouver p lus tard
dans de meilleures conditions. L'emprunt
est émis au taux de 4 % pendant une
premièro période de dix années ; puis ,
sans nouveaux frais de conversion , «ans
commission ni timbre, le taux est réduit
à 3 Vt % Pf,ur la seconde période de 50
ans.

L'amortissement commence dès la
11'"0 année. L'Etat sc réserve de rem-
bourser tout ou partie de l'emprunt au
bout do la i5°* année.

Enfin , l'emprunt a lieu au c '/'j rs  de
06 %.

Unc élude très sérieuse faito par des
personnes compétentes conclut quo le
taux net de cet emprunt , lous frais dé-
duits , no dépasse pas le 3,85 %.

Si. do prirno abord , ces conditions
paraissent peut-être onéreuses et moins
favorables que celles dc l'emprunt do
40 millions contracté en 1903, noia
devons cependant reconnaître qu 'étant
donné la situation générale actuelle et
l'insécurité do l' avenir nous no pouvions
espérer cn obtenir do meilleures et nous
croyons que l'honorable Directeur des
Finances a agi, cn l'occurrence , au mieux
des intérêts du pays.

Pour ces considérations , la commission
propose au Grand Conseil d'approuver
les conditions dans lesquelles l'op ération
esl faite.

La commission a ensuite examiné la
possibilité de la réduction du chiffre lotal
do l'emprunt , qui s'élève à 25 millions.
Elle a dû renoncer à celle idée , à la
suite des explications qui lui ont été
fournies et qui lui ont démontré quo
touto modification apportés au contrat
cn compromettrait la validité.

Nous venons do voir que l' emprunt
devra servir tout d'abord à fournir les
ressources nécessaires pour les trois ob-
jets mentionnés par lo contrat passé
avec les banques.

Ces premières dépenses absorbant unc
somme totale de 14 millions, il reste
un disponible de 11 millions.

Quel sera l'emploi de ce reliquat ?
Ce sera au Grand Conseil h en décider,

ainsi que le prévoit l'article 2 du projet
de décret.

Voici que l'on peut dire aujourd'hui :
A bref délai , au cours de la prochaine
session, plusieurs entreprises d'utilité
publique depuis longtemps projetées et
demandées par les populations de cer-
taines régions de notre canton seront
mises en discussion.

Quand le Grand Conseil aura statué
sur ces demandes et pris des décisions
exécutoires , il aura à sa disposition im-
médiate les fonds nécessaires pour les
subventions qu'il sera appelé à décréter.

Il s'agit , comme le Grand Conseil lo
sait , de rétablissement de3 chemins de
fer régionaux destinés à desservir des
contrées intéressantes , dont les popu-
lations ont été jusqu 'ici délaissées parla
force des circonstances ct malgré tout
l'intérêt que leur portent les pouvoirs
publics.

Nous croyons avoir démontré que
l'emprunt répond , pour une part , à des
nécessités que nous ne pouvons éluder
ot , pour l' autre , qu'il est d'une oppor-
tunité incontestable.

Si nous avons dans les-forces du pays
et en nous-mêmes la confiance que nous
témoignent les maisons de banque fran-
çaises, nous ratifierons, avec fa pleine
conscience de notre responsabilité ct
l'assurance de faire acte utile au pays,
le contrat qui nous esl soumis ; et notre
ratification assurera l' achèvement des
grandes oeuvres économi ques du régime
actuel.

La commission unanime propose donc
au Grand Conseil l'adoption du projet-

do décret qui lui est soumis par le Conseil
d'Eut.

M. Deschenaux : M. le rapporteur vient
de dire que la commission est unanime à
proposer la ratification de la convention
passée avec les banques. Lc fait de cette
unanimité appelle une explication. La
commission s'est trouvée cn présence
d'e • contrat signé par le rcprés«ntant
de- Etat de Fribourg ct les représen-
tai des banques prêteuses, qui doit
éUi ratifié aujourd'hui, sous peino de
eau ;ité. La commission a demandé au
rep sentant du gouvernement s'il était
pos de de mi)dilicr les clauses du con-
tra) II lui a été répondu que cela ne
pou . jt se /aire. Tout changement ren-
dra. I la convention caduque. Lcs repré-
sent : lts dc la Glane avaient l'intention
de A :nandcr que l'emprunt lut limité à
15 millions. Mais , - -u vu do la déclara-
tion de M. le direc ur des Finances, ils
ont renoncé à fai i celto proposition.
Quant à repousser i lemande de ratifi-
cation , ils n'ont p; -oulu prendre sur
eux une responsabu aussi grave. I_.cs
fonds que l'emprunt doit nous procurer
nous sont, nécessaires. II ne reste donc
pas autre chose à laire qu 'à ratifier la
convention telle quelle , puisqu 'un chan-
gement quelconque équivaudrait à la
rejeter. La députation de la Glane la
ratifiera , avec le regret que la brièveté
des défais qui nous sout accordés ne
permette pas d' y apporter aucune
espèce de modification.

Il est certain qu 'une parlie do la
somme qu 'on noos propose d'emprunter
nou3 fait un urgent besoin; ainsi , lts
sommes prévues par le remboursement
dis rescriptions dc la Banquo de l'Etat,
pour le retrait des billets de banque ,
pour la couverture des avances faites à
l' entreprise de Thusy-Hauterivo. Ce sont
la des nécessités immédiates qui exigent
environ 14 millions. Or notre idée était
que, vu la cherté dc l'argent cn ce
moment , on aurait pu n'emprunter quo
la somme immédiatement indispensable,
soit 15 millions ; et que , pour les dix
autres millions, destinés à des buts sans
doute intéressants , sans doute impor-
tants, sans doute pressants, mais non
absolument urgents, on aurait pu atten-
dre des conjonctures financières p lus
favorables.

Mais puisque nous sommes liés par les
délais , nous voterons fa ratification de
l'emprunt de 25 millions, confiants duns
la bonno administration de l'autorité
cantonalo et dans les assurances favo-
rables qu'on nous donne.

Nous devons dire toutefois que les
conditions dc l'emprunt nous paraissent
assez onéreuses; non pas, si l'on veut ,
au regard de l'état actuel du marché
financier; mais nous sommes persuades
que plus tard l'argent pourra ètri' obtenu
à de meilleures conditions.

Les 25 millions demandés nous sont
offerts , fermo , au cours de 9ô % ; ci un
premier déchet de i million sur le pro-
duit de l'opération.

Le fisc français frappera les titres d'un
droit de timbre de 2 .%; cn 1903, co
droit était de 1 % ; il a élé aggravé par
unc loi entréo cn vi gueur cn avril dernier ;
d'où un second déchet do 500,000 francs.

L'impression des titres coûtera 11,500
francs.

Enfin , les banques retiendront pendant
2 mois l'intérêt à 3 ', '¦• % de la somme
fournie ; ci 145,000 francs.

Ces conditions sont assez dures. Loin
de moi la pensée d en faire un reproche
aux négociateurs. Mais ù ce taux , l'em-
prunteur ne recourt au crédit qu 'il raison
d'une nécessité urgente. Quand ii n 'y a
pas urgence , il préfère attendre des
temps meilleurs.

M. le directeur des finances a répondu
à nos observations cn nous demandant
si nous pouvions garantir qui- dans six
mois l'argent serait à meilleur marché.
Sans doute , nous ne pouvons donner de
pareille garantie. Mais personne nc peut
non p lus assurer que l'argent sera alora
aussi cher que maintenant.

Dans la discussion qui va s'ouvrir , les
représentants des diverses contrées qui
ont des besoins à recommander à la
sollicitude du Grand Conseil vont récla-
mer une part du produit do l'emprunt.
Lc district dc la Glane n'émettra pas de
prétentions dans ce partage , puisqu 'il a
été servi par l'établissement de la ligne
centrale du chemin de fer. Et au surp lus,
pour fuiro face à toutes les demandes, lo
reliquat de 11 millions qui restera dispo-
nible après les prélèvements qui vien-
nent d'être énumérés ne suffira pas.
N'aurait-il pas mieux valu , dès lors,
attendre que tous les projets au nom
desquels les revendications vont se faire

entendre fussent mûrs et définitivement
précisés ? La députation de la Glane
votera la ratification de la convention
d'emprunt , en regrettant qu 'on ait cru
devoir procéder autrement.

M. fouis Morard : J'aurais voulu
aussi qu 'on pût modifier la convention
qui nous csl soumise ; mais dans un sens
diamétralement opposé à l'idée do l'ho-
norable M. Deschenaux. J 'aurais voulu
élever lo chiffre de l'emprunt. Il y aurait
à cela des motils hien plus p lausibles
que ceux qu 'on allègue pour justifier
une réduction.

L'op inion , dans le canton , est faite
sur la nécessité d'un emprunt. Lo peu-
p le sait que des iruvrcs d'intérêt général
dont la réalisation est impatiemment
attendue no peuvent être mises à exécu-
tion sans cela.

Un pamp hlet- , répandu à profusion à
travers le pays, vili pende Io crédit , la
réputation ct l'honneur do notre cantou.
Si les auteurs de ce factum sont dis
Gruyériens, ils no so sontpas rendus cou-
pables seulement d'une basso vengeanco
politi que ; ils ont commis un acto
d'odieuse ineralitude. Mais on ne peut.
croiro quo co soient des Gruyériens qui
aient fait pareille choso ; car tout le
mondo sait , en Gruyère, quo nos che-
mins dc fer électri ques, qui répandent la
vie économi que dans le district ct sont
l'élément de sa prospérité , n'ont pu so
fairo que grâce au concours de cetlo
Banquo de l'Etat qu 'on discrédite de-
vant des étrangers ; ct c'est, entre autres ,
pour combler l'avance des5 millions faite
aux chemins do fer gruyériens par la
Banque do l'Etat , que nous somrn's
aujourd'hui dans la nécessité d'em-
prunter.

Nous aurions voulu augmenter la
somme dc l'emprunt , alin de pouvoir,
du mi-me coup, consolider la delle drs
chemins de 1er électriques gruériens ;
mais on nous a exp li qué qu 'il y avait ici
deux débiteurs, les communes ct l'Etat ,
et qu 'il y aurait lieu à une opération
distincte , à l'instar de ce qui s'est fait
pour le payement des frais des travaux
de la route Bulle-Boltigen cl dc la cor-
rection des eaux du Jura.

Les 25 millions que nous empruntons
nc suffiront donc pas à nos besoins. Je
ratiticrai cependant le contrat , parce qu 'il
faut mettre à la disposition de Ja Banque
de l'Etat les fonds indispensables potn
ses opérations. En augmentant le cap ital
de la Banque, nous la mettons en état
d'étendre ses affaires et d'accroître ses
bénéfices. Or , pour qui est le profil ,
sinon pour nous, puisque, c'est la Banque
qui paie l'intérêt et l'amortissement d«.
nos dettes et que chaque année, grâce
au commerce d'argent que la Banque
fait pour le compte du pays , nous voyons
se réduire de plusieurs centaines de mille
francs la dette de l'Elat.

II n'y a donc aucune inquiétude à
avoir sur la manière dont nous ferons
face à l'intérêt et à l'amortissement du
nouvel emprunt . C'est la Banque du
l'Etat qui le fera fructifier , ct lc remp loi
des fonds fait par elle , à un taux qui
atteindra facilement el mémo dépassera
le 4 Jj' "1 %< nous assurera un bénéfice
après paiement de l'annuité d'intérêt ct
d'amortissement.

Bien donc de plus înjustihé quo 1 a-
larme que l'on a cherché à jeter dans le
pays au sujet de cet emprunt. Si la
« protestation » était signée, l'Etat serait
fondé à demander compte à BCS autours
do l'atteinte qu 'ils portent à son honneur
financi er. I l y a  des tribunaux pour obli-
ger Ie3 diffamateurs aux justes répara-
tions. Du moins élèverons-nous la pro-
testation do notre patriotismo contre
l'accusation qu'on ose nous adresser
d'acculer le pays à ia faillite ct nous
appliquons i ses auteurs l'épithète d'in-
conscients qui trahissent la palrie, si
tant est, ce que nous nous refusons a
croire , qu 'un tel acte puisse être le fait
d' un parti politique et dc citoyens gruyé-
riens ct fribourgeois.

Je regrette de constater que Messieurs
les députes radicaux du district du Lac
aient déserté ces débats et n'aient pas
voulu être édifies par la discussion sur
les considérations qui justifient l ' em-
prunt, lls so donnent ainsi une fâcheuse
apparence de solidarité avec los auteurs
de la protestation.

Ce n'est pas d'un cœur léger que nous
créons cette dette; si la forco des choses
ne nous y contraignait , nous n'emprun-
terions pas. Mais c'est faire acle da bon
commerçant, de bon père de famille , que
de recourir au crédit quand par là on a
la perspective d'améliorer sa situation et
d'accroître ses capacités économiques.



M. Théraulaz, directeur des finances :
l.e rapport do la commission ct les dé-
clarations des honorables MM. Desche-
naux et Morard me fncilitent singulière-
ment la tâche de justifier la proposition
d'oraprunt qui vous est soumise. J ' ai
expliqué hier pourquoi nous sommes
tenus par de si brefs délais. Les ban-
quiers n 'admet tent  pas, en ees matières ,
de longs atermoiements, el la si tuat ion
générale pose , à cet égard, «les exigences
encore plus impérieuse». M. lo rapportent
et MM. les orateurs qui m'ont précédé
ont constaté la nécessité de recourir à
l'emprunt.

Quant nux conditions , nous n aurions
pu les obtenir plus favorables. Nous
pouvions craindre de nous heurter à un
taux bien plus élevé ; nous redoutions
qu 'il nous en coûtât du 4, 4 °„ ; or nous
avons obtenu un taux moyen de 3,85 •'„.
Nous pensons qu 'on peut se tenir pour
satisfait. En tenant compte do la con-
vention syndicale qui fait partici per
notre Banque aux bénéfices de l'opéra-
tion , ce taux {rabaisse encore . A chacun
do nos précédents emprunts , il a ligure
dans le consortium de nos prêteurs
quatre è six banques suisses. Cette fois ,
notre Banque de l 'E ta t  se trouve seule
dans la llattcuse compagnie du Crédit
lyonnais et de la Banque de Paris et des i d'après la qualité de son crédit. Or j ' ai
Pays-Bas. Lola lui vaudra un benèlice de
150,000 fr. environ, que nous aurions pu
fairo entrer en compte pour établir le
taux de l'emprunt.  Mais nous en avons
fait abstraction , considérant, en l'occur-
rence, la Banque eomme étrangère à
l'Etat.

En ce qui concerne le chiffre de l'em-
prunt , l 'honorable M . Deschenaux a
émis l'avis que nous aurions dû le limiter
â la somme strictement nécessaire pour
nos besoins immédiats, en réservant pour
un emprunt ultérieur les sommes exigées
par les autres besoins. C'est co qu 'ont fait
récemment les Etals de Vaud et da
Neuchâtel; ils ont réduit leur appel au
crédit au mininum indispensable , quit tes
à dénoncer dans 5 ans l'emprunt qu'ils
contractaient pour en négocier un nou-
veau. L'événement seul dira dans 5 ans
s'ils ont cu tort ou raison dc procéder
ainsi. Cela dépendra du cours de l'argent
à d moment là. Pour l 'heure , les prévi-
sions BO sont pus à la baisse.

En tenant compte des doubles frais
d' émission qu 'entraîne cette façon do
faire et qui, calitilés sur une période res-
treinte, élèvent sonsiblement le taux do
l'emprunt , on conclura que lo système le
p lus économique est lo notre, qui ré par-
tit les frais de l'emprunt  sur un laps de

Mais I avantage capital de l opération
que nous allons faire réside en co quo la
conversion du taux do l'emprunt est
réglée par antici pation et s'exécutera
automati quement dés la dixième année ,
sans nouveaux frais, sans perte de cours ni
dérangements quelconques-

De co chef , le taux moyen de l'em-
prun t  se trouve ramené à 3,85 %.

Le poinl de vue qu 'a soutenu l'hono-
rable M. Deschenaux est respectable,
mais il no Serait juste que si l'on était as-
suré du cours de la Bourse dans ô ans.
Or si on savait seulement ce qu 'il sera
iliaque lendemain , on aurait bientôt fait
fortune ! Mais il est impossible de rien
étayer de solide sur des suppositions.

Quant  à la commission de 3' -,% pen-
dant  2 mois que les Banques se sonl
attribuée , elle rentre dans les usages dc
lu finance et cetle clause répète une
clause identi que de l'emprunt  dc 1903.

Quand on parle dc nos emprunte,
on s'alarme pour l'emprunteur , sans
penser que le prêteur ne fournit jamais
de fonds qu 'à bon escient et qu 'il est le
premier intéressé à la solidité de son
client. Sous ce rapport, vous voyez ,
Messieurs, qu 'à l'aris la finance se montre
large avec nous. C'est la preuve qu 'ello
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Andrée
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iFA-T-JL BERTNAY

El il eut aussi un sourire en a jou tan t
— Je me hâte dc dire « Madcmoi

M ii . ' pari e qm .. .
Elle l'interrompit :
— Monsieur Pascalon, je suis qu 'en

vous je lieux avoir p leine et entière con-
fiance.

— Voilà quarante uns . Mademoiselle,
que je m'efforce dc mériter cette bonne
upinion.

— Toul <•• qui s>- dit i ' i . ..
— ... Ne va pas plus loin , achcva-t-il.

— Vous étiez l'ami de mon grand-
père...

- Oui , Mademoiselle. M. lo pré
bident de lleversay essayai! de nu
faire oublier la distance qui  séparait son
siège de mon élude . J'étais lier de soi
amitié. C'était, un grand magistrat el
i ' iiurais là.'Il vnui i i  v<iir Son lil?... Mais

pour en décider autrement.
— Mieux que personne vous le savez,

C'est vous qui avez fait le règlement dc
la succession de notre cousine.

— De M"* de la Croix d' Arbel ,
oui hien. •*¦?

— De même que c'est vous qui avez
fait le règlement de la succession de ma
pauvre mère.

a confiance dans le canton de Fribourg
et qu 'elle est p leinement, rassurée sur
l'emp loi dc3 fonds qu'elle met à noire
disposition.

De luit , la négociation de cel emprunt
nous u permis da constater que notre
canton jouit à Paris d' un crédit do pre-
mier ordre. Il nous a été donné do fuiro
connaissance avec Io service do rensei-
gnements du Crédit lyonnais. Là sont
tenus à jour lea comptes el le bilan do
près de 200 Etala et villes , parmi lesquels
nous fi gurons. Depuis dix ans, on y suit
pas à pns la marche de nos affaires , on y
dresse chaque année notre bilan , non pas
en s'en référant purement ct simplement
à notro comptabilité.officielle, mais selon
des méthodes propres à l'établissement.
Pour établir le chiffre âe notre actif , or
capitalise nos revenus , en les mult i pliant
par le taux moven de notre dette. On
arrivo ainsi à estimer ù 6 millions la i t,jon est excellente ; pour la conservci
valeur do nos forêts , que nous ramenons
à 3 millions dans notre bilan ; à 6 mil-
lions la valeur de notre entreprise des
Eaux et Forêts, qui fi gure à notre bilan
pour 1 milliou 100,000 francs, etc. De
cette fjçon , notre actif net est évalué à
plus dc li  millions , tandis que nous
l'estimons à 5 millions.

Chaque Elat se trouve ainsi coté

té réjoui ct enorgueilli d enregistrer
1 assurance que le notre est excellent. pour j'i-;tat.

Ce n 'est pas seulement l'appréciation E|, M qù; conccrnc ia par l dn l'em-
de notre valeur en chiffres qui nous vaut pru „t qui sera |nise à ]a disposition de
cette note. Sans doute les financiers font la 1{anl1uc <]c l 'Ktat , pour rembourser
le plus haut cas des garanties qu 'offre ; ies rcscripiiolls auxquelles le besoin d'ar-
un pays dont la richesse esl constituée ï g.,Ht Vik ol)ligée à rccoucir, _ u y on a
par le sol et les possessions et produits : uul. S01UIIl0 d'environ 5,250,000 fr.,
qui s'y rapportent ou qui en dérivent _ ct pour retirer ses billets de la circu-
et qu 'on peut dire exempts d'alea econo- ,atio|1) ,cs c liarge3 alféreutes seront
inique;  tel est notre cas, avec nos supportées par la Banque , absolument
prairies , qui nourrissent un bétail d en- comnu! pour les 31 millions qui  lui ont
grais et d'élevage et servent à la pro- | déjà été fournis à titro dc dotation.
duction des choses de première neces- pM ^ ^M H .., pas d'augmentation
site : lait , beurre, fromage, viande ; de (.llar,,os |)0ur |'Etati
si nous eussions des vignobles en lieu et Do a&ma „„ cc ; c<mccrno |-eillro.
place de nos prairies, nous vaudrions bien • dc riuisy-IIautcrivc, qui a toujoura
moins, é tant  exposes a la dépréciation (l.,Vl; l ' intérêt des sommes avancées par
que vous voyez frapper les pays viticoles. ,'jĵ  .,„ 1)1|(lgl,t ,,„ , |;„urc ,,„ ce

Mais il y a, à coté du facteur matériel , (.hcf „„ poslo de 287,000 francs. Si l' en-
un facteur moral dc confiance: cest que lTOpri5C M lrwlvv5i par exception, cn
nous sommes uu peup le sage, ayant une n .lard c0„.c anm;c ,,.„,,„ Ochéai.co, cela
polit ique rationnelle , une administration n -a aucllIU! infl uejice sur [e bilan non
économe et prudente, à l'abri des per- ||ls Sljr ,a 3iluation générale de
turbatii>ns soudaines et des crises. i',.„ir.,'.,i-io..

.,. - J t  I CIJll COI loi...
roules ces considérations nous valent La t d(, ,-cm|,r u i l l . quj |uj s,.ra

d être mieux cotés, auprès de la finance , a|Î0(.léc f̂ m  donCj (,olnmo p;ir ,„
que maint  autre Etat présentant des 

 ̂
,,, Udgt,t (,e Tliusy-llMïlarive;

apparences plus brillantes. ,„ ,,U(| t ,,,, ,.Eu, n >cn sl|biru au0(m0
1 elle est I explication de 1 accueil aggravaiion.

bienveillant que nos demandes de crédit Quant  à ,., ^ 
dc cûur3 à m|10rtir

rem outrent à Paris. RV„ rwBBmb|, d„ l'emprunt, chacun
Tout ce qu on exige dc nous, c est d eu ,,„ iora sa n au ta do cc .j,

justifier I emp loi. „ .oit! jusmier i emploi.
De là la spécification , dans le contrat ,

d is  divers objets auxquels sera affecté
lo produit  de l'emprunt.

Il  y a d' abord le remboursement des
billets de la Banque dc l'Etal, par suite
de l'attribution du monopole à la Ban-
que nationale. L'émission de la Banque
s'élevant à -"• millions de fraacs, dont
2 millions garantis pur l'encaisse métalli-
que , il faudra pour cet objet 3 millions.

Ensuite, une certaine somme devra
être mise à la disposition do la Banquo
jiour continuer les prêts hypothécaires
qui sont sa fonction statutaire. Pareil
emp loi était de nature à inspirer toule
sécurité à des cap italistes comme le Cré-
dit lyonnais et ia flanque de Paris ct
des Pays-Bus, soucieux des intérêts de
leur  clientèle. D'autant p lus que chaque
année lc bilan dc l'Etat dc Pribourg
î'accroit d'environ 500,000 francs grâce
aux Mnétua» que réalisa la l'.anquu île

¦t a i

bn troisième heu , le contrat mentionne
« les autres opérations » de la Banque,
Nous avons fait insérer cette indication
générale pour tenir  la porte ouverte aux
emplois (tue le Grand Conseil détermi-

-- Oui . Mademoiselle, lit-il de plus
i-il plus étonné.

— Alors... vous avez encore lous les
comptes... tous les chiffres de cc dernier
règlement.

— Assurément. Dans mes minutes.
— .le voudrais savoir exactement à

i ombieii s'élevait la fortune de ma
lucre.

— Votre fortune personnelle '.'
— Oui.
— C'est très simple, ct ce sera viti

fait.
II consulta un répertoire et donnait:

un l o u p  do timbre :
— Apportez-moi, l i t - i l  au petit clcn

qui apparaissait, apportez-moi le vo
himoLXII de l u .  olii < t  „,:,.

Kt quand il l'eut, cherchant rapide
ment dans ce fouillis du pap ier timoré

— Inventaire et règleiuunt do l;< suc
cession do Madame Lucie do lloversay
nce Bival de Laneeroy. Voilà.

Il feuilletait tout en parlant :
— llégiine dotal. Donc, tous les ap

ports de Madame votre mère vous sonl
intégralement revenus après elle .

... Sa dot était de deux cent mille
francs. Lu succession de votre grand-
père de Laïu-eiov n 'est venue y ajoiilei
que cent sept mille francs p lus une
fraction. Vous savez que , dans les affaire»
dc l'Union Générale , il avait subi uni
grosse pel'lC... De toul quoi , d'ailleurs ,
Monsieur votre père, en sa qualité de
tu teur  légal , a donné reçu.

— Et le tout est à ma. disposition...
— Depuis volre majorité , oui , Made-

moiselle, il n 'y a pas longtemps et sur-
tout il n 'y parait guère. Mais l'état civil
qui n 'est pas galant , lui , vous attribue
vingt et un ans... et il faut les accepter ,

nera. Nos prêteurs savent que nous
avons en perspective le subventionna
ment de diverses entreprises de chemins
du fer. Ils n 'ont rien eu à y objecter.

Enfui, le contrat fuit mention du dé-
veloppement des installations hy dro-
électri ques de Thusy- I iauterive.  Cet em-
ploi d'une partie dc l'emprunt  n'a pat
duvautiigo provoqué d'opposition de In
part dos banques. Les questions indus-
trielles leur sont trop familières pour
qu'elles uo sachent pas que les forces
hydrauliques sont une des p lus riches
sources de revenus d'un pays. Sans
doute, ce genro d'entreprises comporte
un risiiue; mais la simp le production de
forces électriques est do l' industrie au
premier degré , avec le minimum d'aléa.

Telles sont les bases de notro crédit ;
telles ont été Jes conditions dans les-
quelles nous avons négocié. .Notre situa-

pour ne pas déchoir dans I estime de nos
prêteurs, nous n'avons qu 'à être pru-
dents dans l'établissement de nos bud-
gets , sages dans nos dé penses.

De quelles charges l'emprunt grèvera-
t il notre budget ? Le message lait n ee
sujet une distinction. Pour une impor-
tante partie de la somme dont nous de-
venons débiteurs ct dont l'emp loi est
déterminé d' une façon précise, il n'y
aura pas d'augmentation do charges

Voilà donc une somme de 14 millions
dont nous devenons débiteurs sans qu'il
en résulle aucuno augmentat ion dé char-
ges pour l'Etat.

M. le Directeur des I-'inances aborde
ensuite lu queslion en cc qui concerne
l'autre port ion do l'emprunt .

Nous reprendrons demain la suite dc
ce compte rendu.

Mort du général Moconni

On annonce do Sienne la mort du
général Mocenni , Irère du cardinal du
même nom qui fu t  un collaborateur
actif du cardinal Rampollà a la secrétai-
rerie d'Etat du Saint-Siège.

Le généra l Mocenni a joué un rôle
actif au temps de Crisp i, dans le cabinet
duquel il lut longtemps ministre de
la guerre. II tomba avec le cabinet Crispi
lc jour dc l' annonce de la défaite d'Abba-
Carima subie par les troupes italiennes
contre Ménélik. On reprocha longtemps
au général Mocenni son incapacité, qu
avait préparé la débâcle.

même quand vous n en paraissez qui
quinze ou seize.

Lo madrigal lit long feu. Andrée sui
vait soucieusement son idée :

— Quelles formalités faul- i l  remplit
pour que celte fortune me revienne
effectivement '.'

— Mais... c'est avec Monsieur di
Pontarèdc quo Monsieur votre père..
Je suis au courant. Mademoiselle di

— Non. mon cher Monsieur Pascalon
vous ne l 'êtes p lus. Mon mariage avec
Monsieur de Pontarèdc ert rompu, .!v
ne veux pas rester à Biviers. Jo veux
avoir la disposition de ma fortune, cl

Lo notaire n on croyait pas ses oreilles
— Vous ne voulez" pas !... Permettez-

moi cette respectueuse question, Made-
moiselle... Pourquoi i'

— Parce que j'ai des dissentiment*
avec mon père, parce quo j e juge lu
vie commune avec lui désormais impos-
sible , parce que j ' entends  user du droit ,
que m: doiu.'L n - j  i i i i i i .riti de vivre ,i

II  la regarda stupéfait.
Quel ton!... Quel .aime!... Kl.  dans

ces yeux noirs, quelle résolution!...
Cependant, il se hasardait encore :
— (!'esl que... excusez cette objection

d' un vieillard... d'un ami du présidenl
de lleversay... C'est que... vous... seule..,
à votre âge... avez-vous rélléchi à la
malveillance, à la calomnie que vous
niiez affronter , ma chère demoiselle...

— J'ai des raisons nui me font passer
par-dessus eette considération dont je
comprends, comme vous, la gravité ,
mon cher Monsieur Pascalon.

— Le foyer paternel...

f Le cardinal Svampa
AIIUUEV&ql  K l)K BOLOONI

L'Eminentissimo cardinal Svampa
était ori ginaire do Monlcgranoro (Elats
ilomains). d éduit né In l.'t juin 1S.M ut j
était done l'un des p lus jeunes cardinaux
du Sacré Collège.

Entré à 9 ans nu Séminaire diocésain i
de l-'ermo, il y révélu des capacités pré-
coces el, A 21 uns, son archevêque, le
cardinal De Angclis , l'envoya à Home
pour y étudier lo droit — sa science
favorite — et la théologie.

Lcs brillantes aptitudes du jeune
Svampa furent remarquées cl lui valu-
rent l'honneur d'être élu membre de
l'Académie thèolog ique.

De retour à Fermo, en décembre 1870,
l'abbé Svampa prit au Séminaire dc
l'archidiocèse la chaire do théologie
dogmatique et le droil canonique. Il
l' occupa avec la plus grande distinction
pendant trois années.

Uu discours de I. Briand
(CormpondKntc pullctllltn *• U l-il "rti)

Paris, O aoilt.
Le discours de M. Briand à Be-

sançon est celui d' un Machiavel , à
moins que ce ne soit celui d'un naïf .
Car.ouleniinislre'prali quc co précepte
do politi quo retorse , qui  trouve app li-
cation pins souvent qu'on ne pense :
" Parailro ignorer... » , ou bien il
ignore , cn eflet , ct il manque alors dc
la moyenne clairvoyance. Quand il
prêle à « l'immense majorité », à la
« presque unanimité des maîtres
d'école «, des « idées saines », c'est-à-
dire le respect de la hiérarchie néces-
saire ct dc l'indispensable discipline,
c'est-à-dire aussi le sentiment du  de-
voir patriotique, M. Briand feint une
conviction qu il n u pas , — à moins
que sa mémoire no soit très courte.
A-t-on oublié les élections récentes où
s'est déclaré l'esprit des instituteurs
de la Seine ? D'autres manifestations
assez retentissantes ont révélé celui
du corps enseignant primaire ailleurs
que dans la cap itale. Le grand-maitre

Et tout à COUP il s'arrêta, le dign<
homme. Une idée lui venait : un soupçon
II n'était pas sans savoir ce qui faisail
causer toule la ville.

M. de lleversay avait une liaison è
Paris. Une liaison avec une jeune feiii int:
qui n 'était pas une demi-mondaine , qui
n 'était cependant  pas non plus uni

deux clans ... se faufi lant  dans les salofts
où on n 'y regarde pas de si prés... mais
tenue à l'écart partout où on demande
à une étrangère mieux qu'un vague
état civil provenant de quel que loin-
taine Bussie ou de quel que chimérique
Pologne.

Cette comtesse Fodor, — comtesse ,
oui , puisque c'était plein, chez clle, do

ture vraiment belle, très originale, en-
core p lus attrayante, et dont Drançois
de lleversay, .sur le tard, s'était violem-
ment épris , celle Slave devait jouer ,
dans la comédie de ce t t e  liaison , un
rôle aussi savant que compliqué.

François do lleversay avec ses cin-
quante ans à peu près sonnés n 'avait ,
hélas ! que l'illusion de pouvoir p laire
à une jeune femfllè de vingt-hui t  ans
tout  uu p lus. Mais ce qu'il possédait ,
on réalité, c était une for tune cnnsidé
raide el, un nom sonnant bien , sans h
fêlure d' aucun aiiiage. .

El cela suffisait pour exp li quer , el
liés bien , l'état de siège mis par la com-
tesse Nadia Fodor sur cc quinquagé-
naire.

A son bras, elle entrerait partout oij
les portes, jusqu 'à présent , se fermaient
obstinément devant elle . Avec lui , elle
passerait d' une vie d'expédients à une
existence de vrai luxe et de solide ri-

Kn 1882, Léon X I I I , aux oreilles do
qui Io renom d'érudition du professeur
Svamptl étuit parvenu , rappela à Borne
et lui confia In chaire do droit civil au
Séminaire pontifical do l'Apolliraire.

L'abbé Svampa fut nommé en mémo
lemps paray les consiilteurs du lu Con-
grégation du Concih) ct choisi corn me
directeur spirituel du collègo de la Pro-
pagande.

Comme professeur, .l'abbé Svampa u
publié | > ! c -ô 'u :• .; ouvrages du théologie ct
de jurisprudence hautement estimés.

Préconisé évê que do Porli dans lo con-
sistoiro du 2.1 mai 1887, Mgr Svumpa
fut promu à l'arohevôché do Bologne lo
1\ mai lSOi ot créé, duns lo même con-
sistoire, cardinal-prétro du titre do Saint
Onup bre sur lo Juniculo.

Lo cardinal Svampa faisait partie des
Congrégations du Concile, des Rites, de
Loretto et des Etudes.

Un des derniers événements qui ont
signalé In carrière du cardinal Svampa
a été la réception olficiello qu 'il fit au
roi d'Italie , Victor-Emmanuel 111.

WM.mtw

do l'Université les tient-il pour non
avenues i' On le dirait , quand il dé-
clarera celle plèbe do ses subordonnés :
'( Vous avez notre confiance. » Phrase
qui a Pair d'une audacieuse nargue b
l'évidence. Elle nous parait viser à
faire accepter les leçons que déve-
loppe le discours ministériel . Nous
entendions , il y a quel ques années,
un.homme d'esprit faire cetto réponse
à une bienvenue louangeuse : « Jt
vous comprends... L'éloge est souvenl
une manière de eonseil. .. » Les com-
pliments do M. Briand aux institu-
teurs assembles a Besançon ont
voulu , nous semble- t - i l , sorvir dc
luissez-passer à quelques conseils,
sinon ù quel ques semonces.

Ou peut voir ceci , cn oiïot , aussi
bien que cela dans la juste définition
formulée par lui des devoirs qui . in-
combent aux fonctionnaires de l'en-
seignement , et , auparavant , dans la
délimitation exacte qu 'il a faite de
leurs droits. Ils sont des citoyens,
« c'est entendu » ; ils peuvent avoir
leurs idées , et on n 'exige d 'eux
« l'abandon d'aucune ». Mais autre
chose est « bien entendu » aussi : c'est

chesse... Et maintenant , pour le vieux
notaire tout  s'éclairait.

C'était la suile , cela, du voyage que
cette comtesse Fodor venait de faire à
Grenoble, OÙ elle était encore , logée
dans le pi'i .mici' hôtel de la p lace Gre-
nette...

Oui... clle était là ... depuis plus d'une
semaine... Révolutionnant la ville par
le luxe tapageur de ses toilettes... Elle
était là quand on avait tout à coup
appris l'accident arrivé à M. de lleversay
presque en sortant  de chez elle...

Et alora, tontes les plus audacieuses
excentricités, eUe les avait osées... Jus-
qu a part i r  pour Biviers... à aller aux
nouvelles, cile-mêiiie... à y retourne)
une seconde... une troisième fois...

Est-ce que , peut-être, à ia lin , elle y
avait été reçue •'... Est-ce qu 'elle avail
pu parvenir auprès du malade, du con-
valescent i1

Et alors... y avait-il eu quel que inci-
dent entre elle et M"0 de lleversay ?...
N' avait-il cu (tout était possible) l'an-
nonce faite par M. de lleversay à sa
fiJlc.de quel que absurde... de quelque
déplorable projet de mariage ?

Maitre Pascalon n'en savait rien...
mais il (lïuraib cela... et il se disait :

— Voilà : Cet impulsif... car toujours
il a été un impulsif, — son digne pèra
s'en affligeait assez, — -ce passionné
s'est laissé einpauiiier. II a proposé à
celte pauvre e,ufant une belle-nièru
qu 'elle n 'accepte pas... et dont elle a
mille fois raison de redouter-le contact...
Et c'est peut-être seulement en appre-
nant  celle sotte aventure que les Puu-
tarède se sont retirés... C'est .ça I... C'est
sûrement ça.

Et poussant un grand soupir , car il

quo « leur attitude sera canijuilibla
avec leurs fonctions ». Avis aux .bons
u entendeurs ». Et voici qui ne pourra
échapper inôiuo aux mauvais. Abor-
dant sans ambages lo sujet qui était
dans la pensée de tous , M." Briand «
signifié aux congressistes de la Liguo
de l'enseignement cet avertissement
net : « Si les instituteurs veulent M.
servir do l'association pour affirmer
leurs droits... le gouvernement do la
Ré publi que est prêt ù la leur donner;
mais s'ils entendent s'en emparer
pour so livrer à uno sorlo d'agression
vis-à-vis do la nation, il serait cri-
minel de la leur accorder. » Suit una
bello maxime sur l'intérêt personnel ,,
qui  doit « céder Io pas à l'intérêt
public ». Quelques instants avant,
M. Briand, qui a lu l'Esprit des lois,
avait prononcé des paroles ù la Mon-
tesquieu sur la nécessité, dans une
démocratie , d' uno discipline plus
stricto ct d'une notion plus ferme du
devoir.

Sur la question proprement dite do
1 école, il a dit uno vérité qui , en
d'aulres temps , eû t  paru un truisme,
mais qui , aujourd'hui , a l'air d'une
proposition hardie : « Votro école
n'est pas une chose à vous, dont vous
pouvez disposer commo d'une sallo do
réunions publiques. C'est la nation
qui vous la donno pour que vous
exerciez vos fonctions d'une façon
sincère ct loyale, cl non pour lu
mettre au service de vos idées parti-
culières, quand elles se dressent con-
tre l'ensemble des idées qui l'ont la
nation. » Ici , les antimilitaristes el
les hervéistes ont pu se sentir tou-
ches, comme, tout ù l'heure, les syn-
dicalistes. Et voici qui s'adresso à
tous les instituteurs qui emploient
leurs loisirs ù politi quer dans leg
villages : a Dans la liberté dc la vie,
vous ferez valoir vos idées, mais avec
une certaine réserve ; sinon le père
de famille , qui vous verra sur ln
tréteau , la bave ù la bouche, no
voudra plus confier à l'école publi que
son enfant. »

M. Briand craint Io discrédit pos-
sible de « l'écolo laïque », comme si
cc n'était déjà fait accompli. Si ,
mal gré tout , elle se peuple , on sait
par quels moyens. Pour ramener à
son but l'enseignement primaire, lo
ministro fait , cn paroles, de louables
efforts. Combien plus do gratitude lui
aurions-nous s'il agissait un peu , si ,
par exemple, il s'attaquait franche-
ment ù un seul petit syndicat irré-
gulier...

La Franco au fflaroc
Paris, 11 aoùt.

Les correspondants des journaux à
Casablanca télegraphionl des détails sur
Io combsU. du 8 :

Les Marocains , au nombro do deux
mille , donneront l'assaut aux positions
françaises hors do la ville , de l'aube
jusqu 'au soir, lls montrèrent un courage
ct une lactique militaire vraiment sur-
prenants. Ils effectuèrent un véritable
mouvement tournant et tombèrent sur
lo Jlanc droit dos troupes françaises. Une
compagnicd'infantcriefut'envoyéo contre
les Marocains qui avaient effectué ce mou-
vement el leur fit éprouver dc grandes
pertes , mais nc parvint pas à les mettre
en fuite.

Los Marocains à cheval faisaient des
charges continuelles , se servant d'armes
à tir rapide avec une précision remar-
quable.

avait de ce scandale imminent comiue
une limite personnelle :

— Vos dissentiments avec Monsieui
votre père sont donc de ceux qui m
peuvent disparaître ?

—¦ J'en suis désespérée... mai* lant
qu 'ils dureront...,

— Cependant... je nc puis croire en-
core ... J'ai peur de deviner, ct je n'ose
insister dans la crainte de me trompe!
et d'augmenter vos chagrins en vont
eu luisant redouter de nouveaux... . Ce-
pendant... si vous pensiez qu 'une dé-
marche... Pour la petite Iille de Monsieui
le président de Beversay, je ferais tout -
tout, Mademoiselle.

— Ce serait mutile. Merci , mon chet
Monsieur Pascalon. Je vous , en resti
in f in imen t  reconnaissante. Mais il n 'y u
pus de démarches à tenter auprès dc
mon père.

— il vous a donc signifié... une réso-
lution définitive ?

— Oui.
— Et... les visites qu 'il a revues ces

jours-ci... ' d'une personne... qu 'il osl
inut i le  de iioinincr... ne sont poul-ctre
pas étrangères...

Elle le regarda de svs yeux noirs, in-
terrogateurs, mais un peu surpris.

Oui , elle comprenait. Ce qu 'elle avait
confusément deviné... co • mot... cet
abominable mot qui avai t  été le dernier
que lui eût adressé son père... oui , elle
comprenait tout de suite ce quo soup-
çonnait... ce que supposait maitre Pas-
calon.

(A tuivre.)



Toute la j ournéo, lo bombardement
ia jVscadrc fut  d'un puissant secours.
' 

A h> IIU'1' 
^e8 ^aro°a,n8 so rolirôrent

nl3i3 tout semblait faire prévoir une
lOiivplle attaque. Les pertes françaises
Lit de doux tués, 2 ollieiers , 12 marins ,
A léfiionnairo cl 3 rnitroilleurs blessés.

François -Joseph et l'Italie

5twrt recevons d' un lecteur les llgtws
suivante s qui remettent au point une
•llirinatioii inexacte nu sujet des rela-
tions do l'empereur l'Vonçois Joseph
^ccl'ltalie :

je lis dans lis Nouvelle * du jour de volre
honorable journ al la phrase suivante :

• ...Vetaptrear d'Autriche n'a jamais rendu
la visite que, sans cn èlre prié, lui avait

', fait» Victor-Emmanuel. Par cette avance ,
ïn n espérait amener lo vieil empereur à
sanctionner , par unc visite à Home, le fait
, accompli... •

Ceci est une erreur et repose sur une con-
Miion. Or, comme cotlo erreur et cetle con-
l^iion sont souvont rééditées par la presso
f t  notre pays, je crois qu'il est bon, dans
intérêt de la vérilé historique, do rétablir

^ 
laits quo voici :

£n 1873, trois ans après l'occupation de
j;ome, l» roi "Victor-Emmanuel 11 fit deux
^dtes : l'une à la cour de Vienne, l'autre à
((|lede Berlin. Ces deux visites furent ren.
juin la mêone année. L'empereur I-'rançois-
jo$«ph fut reçu par le roi d'Italie à Venise
,1, peu de temps après, l'empereur Guil-
laume I" était reçu à Milan. Cos quatre
¦nlrtvues furent , suivant le cliché proto-
,.|_m-e, empreintes do la p lus grande cor-
|u'.it<S.

jlais voici maintenant d'où vient la con-
fusion : Humbert I", aprèa son avènement
au trône, fit aussi sos visites ; il se rendit
(nire autres à Vienne. C'eat alors que lui ,
[up lulùtson gouvernement ,émitla préten-
tion que la visile devait êlre rendue à
i;nmf. Ce qui n'eut pas lieu.

H reste donc vrai que François-Joseph
1,'rit jamais venu à Itomo depuis 1870, n'y
viendra probablement jamais, et qu 'une
nouvelle visilo du roi actuel dans la capitale
autrichienne reste, par ce fait , des plus pro-
llém atiques.

Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur,
l'assurance de roos sentiments les plus dis-
I13OICS. UoilACli L. C0UI.IK.

Congrès eucharistique
Melz, 10 août.

Ln tomlo 7,çppeVin, président do la
l orra ine , a offert samedi un diner on
l'Imoncur du cardinal Vunnulclli , légat
ju Pape, • ¦  • -, - •

licenciés pour cause ûe grùoe
Samedi mat in , à la première heure, la

naison dc santé de Santa-Maria dclla
Liingara , à Rome, a été cernée par la
ïoupe- .. .  . - . . -

A l'intérieur de la maison, les méde-
rios de l'hospice, ont fait l'appel do tous
|d inOnniers chargés du service des
naïades , lour communiquant un décret
de l'Administration provinciale do Rome,
rirlequclils étaient tous rois à la retraite'.

On leur a donné ensuite I ordre de
piller sur-Io-champ la maison.

Cette grave décision a ôté priso h là
liiile d'une grève faite par les infirmiers,
i l v a u n  mois, pour obtenir unc ditninu-
ùon des heures do service.

A la lccluro du décret qui les frappait ,
dau seulement ont protesté ; les au t res
ssnt sortis sans incident.

C'est le premier exemple d'un licencie-
nt en masse dans une administration
piibliiiue pour cause do crève.

Marcelin Albert
Mont pellier, 11.

M. Marcelin Albert a écrit aux comités
4. défense viticole leur demandant à
osnparailre devant eux pour être jug é
n: des fait précis.

11 a adressé an sous-prétet do Nar-
lUH sa démission de conseiller d'arron-
fcpment. . , . . . .. ..

LE MOUVEMENT SOCIAL

Lts grèves
New- Y uri; 11 août.

la.grève des télégraphistes a gagné
*iM». Dans la soirée de samedi ,elle com-
[isait plusieurs milliers d'hommes des
citais poslaux de l'Ouest.
U grève peut , suivant les résultats du

Wling qui a lieu dimanche soir à New*
l'A, gagner l'Est, où elle entraînerait des
«rfquencos graves pour le commerce.

EcAos de partout
«. VANDERVELDE ET SON PA LA IS

U l'eup le de Bruxolles est mortifié des
dations des journaux belges concernant
'fastueux immeuble que lu leader de
nWmegauclic se fait construire. Il p laide
°wcinstances atténuantes :
,.' M- Vandervelde devrait donc, dit-il , se
¦pQtter de tout, aller travailler comme ou-
f« mineur ou comme tisserand. Moyen-
""'quoi la classe ouvrière compterait sans
Mt ta penseur , un écrivain, un orateui
* moins » cl le capitalisme un esclave de

6 Matin, /»|jj|jc libérale d'Anvers, ri
Ni l'organe de la Maison du l'euple :
'Oa nous permettra , puisquo le Peup le

gj invite à discuter lo cas, do trouver cc
fanent assez faible. St un socialiste
«ne se dépouille pasjplus qu 'un admi-
gyar de sociétés anonymes, pour ir'em-
falerà noire confrère quo cc seul cxein-
R « n'est peut-être pas la peine de se

<9 l'organe 4»
^ 

évangile social nouveau

Quant au fait que M. Vandervelde , en tra-
vaillant comme ouvrier mineur ou comme
VwstranA, ce que personne ne songerait i
exiger de lui , priverait son parti-d'un pen-
seur ot d'un orateur, pour fournir au capi-
talisme « un esclave de plus «ï il nous prouve
seulement qu'un Socialiste, tout en maudis-
sant le capilal quand il est dans les mains
d'un bourgeois , peut légitimement lo bénir
quand il est dans les sienne» propres. >

C'est bien co que d'éclatants exemp les
nous amii'iil déjà appris, mai» nous no nous
aUcniVions lias il voir lo Peuple le conlesser
aussi ingénument. Dans le parti bourgeois ,
ils sont nombreux los intellectuels qui , toul
en poursuivant 110 idéal artistique , scienti-
fique ou humanitaire , ue mangent pas tous
les jours h leur luim.

81, pour aspirer dans le parti socialiste au
renom de penseur, d'écrivain ou d'orateur,
il faut avoir des litres de rente ct de pro-
priété, doit-on cn coaclure que les socialistes
qui ne disposent pas àe semblables ressour-
ces sonl incapables dc se distinguer par des
travaux ¦-. -. iitifiqucs ou par des qualités
oratoires ? »

L£ SECRET DU POLE

Les Biographes se perdent en conjectures
sur ce qu 'il peut y avoir au pôle; selon les
uns, ce serait un continent ; suivant d'au-
tres, une mer libre ; les enfants imaginent
_$&'&&? WiV fa-ùeJSîi, \e\\e ta queue d'une
toupie, le bout de l'axe du monde.

Un « savant » vient d'émetlre une hypo-
thèse, aussi neuve qu'ingénieuse, il part de
celte idée que la lerre est un étre vivant ,
une Wle gigantesque dont la mer est le
sang, puisque cette eau salée, injectée dans
les veines d' un animal , augmente instanta-
nément sa force et ravive sa sanlé. Cette
bote formidable a, comme toutes les autres,
ws «BVWMa «M* la satan* t&atenMtt* a
tjché de proléger le mieux possible contre
les dangers extérieurs. Oa remarque autoui
du pôle des icebergs, des banquises , toute
sorte de glaces flottantes ; que sont elles,
sinon des défenses mobiles, sans cesse re-
muées pour préserver de tout contact fu-
neste un organe particulièrement délicat?
Quo sont-elles, sinon dc formidables cils ct
qu 'est-ce quo lo pôle, s'il n 'est pas l'œil du
BVHI&»?

L'ingénieux ¦ savant » s'apprête à partir
pour les rég ions glaciaires alin d'y vérifier la
justesse de ses vues. Puissent les mouve-
ments ciliaircs ne pas écarter de l'œil avec
trop dc brusquerie ce moucheron importun '.

UOT DE LA FIN

— v oyons,ma chorc fille , ton Bian est excel-
lent. Pourquoi le fais-tu mettre si souvent
ea oMre.

— C'est que , chaque fuis , il mo rapporte
un cadeau pour faire la paix.

Confédération
l e  s i i l i i ln  de» cj-icotlPCAUX. —-

DimancUi, ttt soat réuni* à 'Cltfywws, aa
nombre de 300, les délégués du person-
nel des compagnies de ehemia de fer du
lao de Thoune ct de la directe Ilerne-
Neucbàtel. Il y a litige entre la direction
et lo personnel au sujet dc la question
du supplément do salaires. La direction
offre 60 fr. pour les employés mariés ct
30 fr, pour les célibataires. 11 a été décidé
dis ropovmer efttUs ottt». et ii« damwrt»
un supplément de 100 fr.

I.'iulj uilniil «lu colonel .11 i i l le  r .
—La Nouvelle Gazelle dc Zurich dit qu'il
est queslion pour le poste d'adjudant de
l'irispccteurgcnéral do la police au Maroc
dh I)r Arthur de l'ury, do Neuchàlel ,
secrétaire de légation de 2nlc classe à la
légation suisse à Washington. M. de Pury
est né en 1S7IJ ; il est 1er lieutenant dc
eu valcri e.

Cantons
VAUD

Fête dciir.— La fèle annuelle do la
Société des tireurs à la cible de Payerne
aura lieu les 17, 18 ct 19 août 1007. &
cette occasion, il a élé organisé un tir
au fusil et au pistolet , avec un plan éta-
bli de façon à satisfaire tous les tireurs.

L'ALPE HOMICIDE

Grindelwald , 11 aoûl.
Vendredi soir , le guide Amatter, revenant

do la cabane de la Schwanenegg, trouva
dans les rochers, au-dessus du sentier , un
individu qui appelait au secours et qui lui
déciara avoir perdu un ami dans les rochers.
Amatter ot lc touriste allèrent chercher du
secours ; samedi matin, une colonne partit
et trouva bientôt , au pied d'uo rocher, lo
corps du disparu, le crâne brisé. Il s'agit
d'un nommé Guido Gang, commerçant , do
Bcrlio. qui était en séjour à la pension
Alpenblick et qui était parti pour fairo une
excursion, malgré les avertissements qui lui
avaient été donnés.

Le corps a élé ramené à Grindelwald.

Au Mont Blanc
Vendredi , deux touristes, MM. Gautier

et Francke, accompagnés du guide .Michel
Bornet. de Chamonix, voulaient faire l'as,
cension du Mont- Blanc par l'Aiguille du
Goûter. Arrivé au sommet do l'Aiguille , M,
Gautier fit un faux pas, tomba dans les
rochers ot so tua.

Au Hocblcrch
Oa maade do ilavquarlstein ( Alpes bava-

roises) :
On a trouvé au Ilochlerch les cadavres

de deux touristes. On croit qu 'ils ont élé
frapp és par la foudre. Les corps ne portent
aucune blessure apparente.

FAITS DIVERS
ETHAHOEH

Le -o i> "i i i i ;  i- mMnsi 11 . — Un acte abo-
minable de vengeance a été commis vendredi
ù Casino Calabro, prés do Naples. Des ou-
vriers, mécontent* d'avoir été renvoyés de
la fabri que de feux d'artifice où ils travail-
laient, firent, au moyen d'une cartouche do
dynamite, sauter l'établissement , dont il ne
reste que des décombres. I4 propriétaire,
M. Speciali , ses deux cotants et le directeur
do la fabrique furent réduits en miettes.

A U suite do ce drame , la veuve du pro-
priétaire est devenue folle.

C'oMUIon d*n» ua tunnel. —Le Sud-
lixprett (Paris Madrid , est entré en collision
avec un train de -marchandises dans un
tunnel long de prés dc trois kilomètres
enlre Zumarraga et Alsasua.

Après le tamponnement, uo incendie s'esl
déclaré dans les débris des deux trains ct le
long tuonel faisant cheminée d'appel a
activé le feu.

Il y a un graod nombre de blessés, dout
plusieurs grièvement atteints, parmi le per-
sonnel. Los voyageurs sont tous indemnes.

Les ingénieurs ont commencé le déblaie-
ment des abords du tunnel ; la voie sera
probablement libre mardi. Les pertes sont
évaluées à 1,200,000 fr.

Explonlon «le nilae. — Une explosion
de mine s'est produite daos un tunnel, près
de Moûtiers (Savoie). Uu ouvrier a été tué ,
un aulre a eu les deux jambes emportées.

La ii .i n i i i i i iu- . — Une charrette , trans-
portant de la dynamite , a fait explosion à
ElMX. ̂ QtttatiuV détruisant \a nouveUn gart
de voyageurs de la ligne Michigan Central,
tuant plusieurs personnes et en blessant
beaucoup d'autres.

L'explosion a élé entendue ù quinze
milles de distance.

Hoan le trnla. — A l'arrivée à Domo-
dossola du train do Xovarre , un employé
dc la grande vitesse , nommé Muccharelli ,
àgè dc 22 ans, célibataire, ayant voulu
monter dans le fourgon de tète avant l'arrêt
du train, a manqué le marchepied, est tombé
sous les roues el a été décapité.

Ln oi«UiMir©i>lie Uc» l'onlH-dc-C'é' 
Ix. cliillre nfliciel des morts est de 20. On
compte encore trois disparus.

SUISSE
r" i i r < ' i > l i , gardez bien vos r n l ' i i n l s  !

— On nous écrit i
Entre LoUwil et Langenthal (lierne), lo

1 août , un peu après 8 heures du soir , une
Dllette de 9 aus a été assaillis par un in-
connu, caché dans un champ de seigle. Celui-
ci, cn même temps qu 'il monacait l'enfant
dc son couteau ouvert , tentait de la bâillon-
ner. Uae autre fillette, témoin de l'agression ,
cria au secours el l'individu prit la fuite.

Voici soo signalement : Jeune homme ;
taille au-dessous de la moyenne ; costume
de cycliste : habits verts, culotte à boutons,
hauts bas noirs avec bords blancs; chapeau
de paille blanc avec ruban noir.

i r is ic .  — Ln triste accident esl survenu
vendredi, à i heures de l'après-midi , à la
Uâliai ^diitriiiC <in. Mvlvgny , Valais ', -,
près d'un lourd camion chargé do sable
stationnait une poussette où se trouvait
deux jeunes .enfants. Un coup do vent ren-
versa la poussotto et jola sous la voiture
les deux bébés. L'un d'eux, Alice Cretton.
âgée de trois ans, tomba sous la roue, qui
lui écrasa la tète. I,a mort fut  instantanée.
L'autre enfant n 'a pas cu de mal.

I.a foudre. — Au cours do I orage de
samedi , la foudre a fuit deux victimes au
Ccrneux-Péquignot. Elle s'est abattue sur la
ferme du nommé Grumau , a tué une fillette
de dix ans et uo domestique de 17 ans. Unc
servante do la maison a été blessée.

Dluparn. — On nous écrit :
On annonce de Loèche-Ies-fiains la dispa-

rilion, deçuis qualqucs j<j\__vs,d"'ivi« darc«> dti
l'Oberland bernois. On c ra in t  que la mal-
heureuse, sujette à dos accès d'aliénation
mentale, ne se soit jetée dans la Dala.
Malgré toutes les recherches, 00 n'a pas,
jusqu'ici,retrouvé ses traces.

Aerostatlon
Un ballon malchanceux

Vevey, 11.
Le ballon Ouragan, parti de Lausanne à

4 h. 30, ot monté par MM. Louis Kaiser,
lioliheim , dc Saint-Biaise , et Margot, méca-
nicien , cle Neuchâtel , a été jeté au lac par
un coup de bise. Les sauveteurs de la Tour
dc PeiU se sont immédiatement portés au
secours des aéronautes et les ont transportés
du côlé de la Savoie.

Lors dc sa première ascension , à Xcucliâ-
tel, l'Ouragan avait déjà été jeté au lac

Calendrier

MARDI 13 AOUT
Si i i i i t s  inr i 'oi .VIT. et t ' .is.Mi:\

mo.rtjrH
Saint Hi ppolyte, évoque, après avoir cou-

rageusement confessé la foi, fut , l' an 235,
traîné par deux chevaux indomp tés à tra-
vers des chemins rocailleux ct couverts de
chardons. Les dernières paroles qu'on lui
entendit prononcer furent celles-ci : « Sei-
gneur, ils déchirent mon corps , recevez mon
âme. »

Le même jour, saint Cassicn , maître
d'école, subit lo plus cruel supplice. On lui
lia les mains derrière le dos et on le livra ,
pour être tué i\ Qoups do stylet, aux enfants
qu'il instruisait. Mutasses bourreaux avaient
de force, plus son supplice fut  long et dou-
loureux et plus glorieuse aussi sa victoire.

FRIBOURG
Confereneex «I« Saliit-Yliiceiil

«le m ni .  — La Conférence de Saint-
Vinccnt do Paul de Homont célébrera
lc 17 août le cinquantenaire de sa fonda-
tion. Cette féto coïncidera avec la réu-
nion annuelle des conférences de la
Suisse romande , qui aura lieu cette
année 4 llogumi.

La Conférence do Homont adresse à
toutes les Conférences du canton une
chaleureuse invitation à assister à c*lU
assemblée.

Voici le programme de In journée :
,8 h. 10. Arrivée du train de Fribourg

— Oh.  10. Arrivée du train dn Lau-
sanne. .Réception ù la gare. — 9 h. SO.
Collation au Cercle catholique. — ,10.h.
Messe, sermon do circonstance. — 11 h.
Séance dans la grande salle du Château.
Rapport des sections. — 12 Y2 h. Ban-
quet.

Fête cautooMlc de ln MCC-UVU fri-
l H , u r - < i > i K < -  «JOM I O I " d  l u  111 •. s 11 i,.y i-„ .
— MM. les membres do la section fri-
bourgeoise ipii ont l'intention de prendre
part à la fète cantonale annuelle à Csta-
vayer-le-Lac, le mardi 20 août , sont priés
dVnvoycr leur carie d'adhésion avant le
18 août , à M. Jules Bovet, étudiant, à
Estavayer-le-Lac.

Première megnc. — Lc R. P. Adal-
bert Kraft , bénédictin du couvent de
Uregenz, ancien élève du collège Saint-
Michel , célébrera sa première messe le
jour de l'Assomption, en l'église de
Saint-Jean , à I-'ribourg. Le sermon de
circonstance sera prononcé par M. l'abbé
flirn , auraûnier du Pensionnat " Jeanne
d'Arc ».

Tue * «a montnsriie. — Samedi, un
nommé Roos , boucher à Bellegarde ,
était appelé sur lo mont do Pre, au-dessus
de la vallée , pour y quérir unc pièce de
bétail qu'on avait dû abattre.

Roos so rendit ù l'invitation, et son
travail terminé , se mit en devoir de des-
cendre au village , sur une luge, la bête
dépecée. Deux montagnards suivaient à
pied le traîneau. Mais voici qu 'à une
pente trop raide, la luge dévala a unc
allure verti gineuse, sans qui: les deux
compagnoas de Roos pussent l'arrêter.
Le malheureux boucher fut  précipité
avec sa charge au bas d'une paroi de
rochers. Lorsque les deux montagnards
le rejoignirent , il avait cessé de vivre.

Ce» peuards. — Hier soir, un peu
après G heures, un motocycliste qui ve-
nait à unc allure exagérée du Pont-Muré
frôla le tram et prit en écharpe un
voyageur qui descendait de la voiture ,
pies du Tilleul. Celui-ci, dans l'impossi-
bilité de reculer, saisit à bras le corps le
motocycliste, qui bloqua instantanément
sa machine. Tous deux en furent quittes
pour une violente secousse et quelques
égratignures sans gravité.

On se demande, à ce propos, s'il n'y
aurait pas heu d'appliquer aux moto-
cyclettes les mêmes prescri ptions qu 'aux
vélos en ce qui concerne le passage par
la rue de Lausanne.

Accident. — Mercredi dernier, au
P«.U'.A'VJ3, te }ft\Jû* Ë&ooarà iietxen, àe
Miihleberg (lierne), eut le pied gauche
pris dans l'engrenage d'une batteuse ct
presque écrasé. A l'hôpital de l'Isle, à
Rerne, où le blessé fut transporté, on
procéda do suite à l' amputation du
membre atteint.

I.cs curants qui «e briilcul. —
Lo petit Gustave Maradan , de notre
ville, qui s'était grièvement brillé mer-
credi dernier, en l'absence de sa mère ,
est mort à l'hôpital de la Providence, où
on l'avait transporté.

Triste lin dc bagarre. — L'en-
quête sur la mystérieuse aflaire qui eut
pour Uv&tia le "-yiw d» la gaie aux mat-
chandiscs do Morat n'est pas encore ter-
minée. Deux arrestations out été opérées.

Quant à la victime de la bagarre ,
Liechti, elle est morte hier matin , diman-
che, à l'hôpital de l'Isle, ù Berne, où on
l'avait transportée. Le malheureux, âgé
de 47 ans, était père de deux enfants.

Pêclie. —Tous les pêcheurs à la ligne
ainsi que les personnes qui s'intéressent
à la pisciculture dans le canton , sont
priés d'assister à rassemblée constitutive
d'une société destinée à défondro leura
intérêts et leurs droits, assemblée qui
a lieu ce soir 12 aoùt , à 8 \'« heures,
dans la grande salle de lu brasserie Peier
(Dellev), à Fribourg.

BIBLIOGRAPHIE

\ L U S  I.E C A T H O L I C I S M E . Programme de con-
léreocts apologétiques, par H. Ligeard ,
professeur d'apologétique é l'école do
théologie de Lyou-Franchoville. In-16 , de
-120 pages. Prix : 1 fr. 50. Paris Lyon ,
Librairie Emmanuel Vitte et Chronique
du Sud Est.
Cello suite de conférences nous offre en

réalité lo p lan complet et très bien enchaîné
d'un véritable potit trailé d'apologétique.
La méthode suivie' est tout à fait nouvelle
el uriginale : grâce à elle, le catholicisme se

présente a nous dans un aspect vraimcot
saisissant, de nature il taire une vive im.
pression sur les esprits de la génération pré
senle. Tout eo restant scrupuleusement
fidèle aux exigences les plus rigoureuses de
l'orthodoxie traditionnelle, l'auteur a su
taire son profit de ce qu'il y a de progrès
légilime dans les travaux modernes: c'est
même, croyons nous, un des premiers essais
où l'on s'ellorce de suivre et de réaliser pra-
tiquement, avec la compétence technique
que donne seul l'enseignement, certaines
idées qui n'ont été l'objet que de discussions
théoriques.

Sur chacun des problèmes soulevés, on
indique la manière dont ils se posent 1 la
suite des controverses récentes ; vicot en-
suite l'indication très précise de la marche
à suivre pour le solutiooner : une bibliogra-
phie renvoyant aux travaux les meilleurs el
les plus accessibles, fournit la documenta-
tion nécessaire. Ge petit livre est donc un
instrument de travail très pratique, indis-
pensable â tous ceux , prêtres ou laïques,
qui, sans avoir le loisir d'études approfon-
dies, voudront réfléchir sur leur foi chré-
tienne et acquérir une conscience person-
nelle de leurs raisons d'êlre catholiques.

DERNIERES DÉPÊCHES
Tanger, 12 août.

Un conseil de guerre a eu lieu sa-
medi à Casablanca au consulat fran-
çais. Lc contre-amiral Philibert , le
général Drude et son chef d'état-ma-
jor ont discuté les mesures à prendre
pour repousser les attaques auxquel-
les lc camp est exposé chaque nuit.

La fin du conseil a coïncidé avec
un vigoureux assaut des Marocain -.
Les Kaby les en grand nombre atta-
quaient la ville de trois ci>U$s à la
fois. Les canons des deux navires de
guerre franpais en rade de Casablanca
ont alors étô tournés sur les Maro-
cains,qui, avec une incroyable audace,
s'avançaient sans prêter d'attention
au feu de la marine.

Le vapeur Magnus annonce qu 'à
Casalilaoca plus de 100 Juifs ont été
assassinés. Une centaine dc jeunes
Juives ont été enlevées et emmenées
par les Marocains.

Oraa, 12 août.
L'Echo d 'Oran reçoit la dépêche

suivante dc Tanger, cn date du 11,
7 h. du soir:

Toute la journée d'hier, des escar-
mouches ont eu lieu à Casablanca
entre les troupes et les tribus de p lus
en p lus nombreuses. Lc général Drude
a demandé des renforts sans lesquels
la situation serait intenable. Des
chasseurs et leurs chevaux ont été
débarqués hier, malgré le mauvais
état de la mer. L'artillerie de campa-
gne et les mitrailleuses n'étant pas
arrivées, on a été obli gé de débarquer
le matériel d'art illerie des croiseurs.

TniiRer, 12 août.
Le commandant Magnin ct Ben

Amon , délégué chérifien , nc cessent
de parcourir Casablanca en pacifica-
teurs. Leurs efforts sont couronnés dc
succès. Lcs commerçants marocains
commencent à se montrer en ville et
à rouvrir les magasins ct leurs maisons.

Pendant le débarquement des trou-
pes, deux baleinières ont chaviré et
trois soldats ont été noyés. Les tribus
des environs dc Tanger manifestent
une vive agitation. Des émissaires
sont envoyés de tribu en tribu. La
population commence à se montrer
inquiète. De nombreuses familles jui-
ves sont déjà parties pour Gibraltar.

Les nouvelles de Mazagan sont
loin d'être bonnes. Le DM Charjla
s'apprête à bombarder la ville , dont
l'agitation tourne à la révolte. Tous
les résidents européens se sont réfugiés
au consulat de France.

Tous les cavaliers des environs de
Mazagan sont partis pour se joindre
aux tribus qui entourent Casablanca.

Mets, 12 aoùt.
(S p . )  — Le Congrès eucharistique

a été clos dimanche. Le matin , le
cardinal Vannutelli a célébré un office
pontifical solennel. L'après-midi une
procession , comprenant environ 30,000
5*sre_î>nï.©à, îi parcouru nne grande par-
tie de la ville.

Le temps étuit  superbe et il n 'y a
pas eu d'incident.

Un diner a été offert par Mgr Benz-
ler.

I . i i i i i l i - i  -.. 12 aoùt.
Qn télégraphie de Belfast au Stan-

dard^ dimanche soir •.
Les agents ayant opéré plusieurs

arrestations, furent assaillis par deux
à trois mille personnes. La police de-
manda des renforts. Des détachements
de polico montée , de fantassins et
d agents arrivèrent bienlôl et repous-
sèrent les manifestants; plusieurs per-
sonnes ont été piétinées au cours de
l'émeute qui dura six heures et peu-
danl laquelle les fauteurs dc troubles
arrachèrent des pavés pour les jeter
sur les représentants de la force pu-
bli que.

A 8 h. 30 du soir , vingt agents
étaient blessés et devaient Otro trans-
portés à l'hôpital.

Un enfant a été tué.
l u i i u - i .  12 août.

Plusieurs charges â la baïonnette
ont eu lieu. Ou compte un certain
nombre de blessés, notamment des
Femmes, parmi les manifestants.

Su i is i - i * < t < - i - -!i i i i i  iv, . 12 août.
Dans la nuit  de samedi , le vapeur

Tttclternomor, navi guant sur la mer
Caspienne, a été abordé en haute mer
par des voleurs qui forcèrent les pas-
sagers à leur remettre leur argent et
leurs bijoux.

Les voleurs onl pris 10,000 roubles
aux passagers et 1700 ù la caisse du
bord.lls se sont fait débarqueràTuapse.

Anvers, 12 août.
La malle congolaise Albertville u

rapporté la nouvelle que dans le
Bengali , dans la région de l'Adir, dans
celle de l 'Equateur, ainsi que dans
toutes les province» orientales, les
noirs, obéissant aux incitations des
missionnaires anglais, se révoltent et
refusent de travailler.

D c i i - i i i u u i .  12 août.
Ce mat in, vera 9 h. 30, un tampon-

nement s'est produit , à la gare de
Courfaivre, entre deux trains de mar-
chandises. Les deux locomotives et
trois wagons sont assez fortement en-
dommagés. Il n 'y a pas eu d'accident
de personne.

D. PLAKCHIRIL, g iront.

EMULSIO!
^HOHE&H«aEfl

'Grand Appétit'
TcOKOmU* v U»l. 19"&. "&tAt»prè«
«•• i*p»»- mon p*tit t%rt;oa, Aa* A nn
AO , rendait le* allmroU *bsorb>»;
ro_MDieii*i>t. ffràre a VF-rnninoa feroU,U a grand apr*:it. sa di£«*îwn a* fait
oa u* peut raient et il ae potw à
merveille.*' MENBTKKY.
Pourquoi 11 se porte à

m e r v e i l l e .
I/hoilo pure -ie foie de morne de I *of<>
den lia meilleure aa moude ponr t*»ui
OttfM i»*-dn'iL-t i i i  pr.-i>:ir*« seiun lo
proc édé DOOM, ulieowut peïfecttoiip*.non *eu)eii»>»t se disert uêsbien mi-i
à* plaa, torUfiaat l'tttomac. faciiii-: la
digestion des antres àiimenw: ce o'est
pius UD« drogue déaacxéablc 4 prendre ,
fi'ogt cee aaTonreoso tr*me anx quali-
té* uonrriisHaau , et carame*. cVstun
merveilleux rcm&le qui amène vite
chex le malade wmlactmeni et guin-
son. Bien n 'égale donc rtmulii*m
W-ott poar donner de bons et doraU'earé«nlt*»; les enfante cn tont fri-
ft&d*
Prix : Z lr. SO cl S |r. Ckcz loos

les pharmaciens.
M\_L Scott 4c Bowoe, ÙdL, Cbfa«o(TuBMlll envoient grutl» échantillon
©m«« »« cent, «n Xii&bTW-poate.

nrifferaMfi'frannn1
I ¦•» Donna san s ^k' p t i n t  W** I
mf un brillant suptit«.Assouplit ttccoa«r»« 1
'le cuir.-Zn ytnle dans toules les ipictriez. I

nwr^iaïasazEmgiirCTrâft

Attention !
eo achetant lu lublrlle-t n>berl. Bx'ger
la ui. ; ,- . :¦ -, .-¦_ ¦', ¦- . . - ¦ _ -. . i- que pane chaque boiie :
Aigle acte violon ei le nom du fabricant ;
Pharmacie d'Or, à Bâle. LA meill*u<* ri mcJe
cmire lc riiuiuc, rrliitulTriucot.x, ni nux
dr Korgc , « a i u r r i i c » . 1 jr . dans toules les
p harmacies. 124

LA LIBERTÉ
est cn vente dans les dépôts suivants :
FRIBOUHG i Librairiocatholiqucl30 ,

place Saint-Nicolas.
> Kiosque de la gare.
» Kiosque l/irson, Avenue

do la Gare.
» M. Hartmann , à la Ha-

vane, rue do Romont
i M"» Arquiche , rue de

Lausanne.
> Au Pacha, rue du Tilleul.
» Kiosque du Orand Pont

Suspendu.
> Au Viïjr, Avenue dc la

Gare.
> Cosmopolite, rue de Ro-

mont.
BOULE : Bibliothè que dc la Rare.
HOMONT i Bibliothèque dc la gare.
l i l :  U M  : « Kiosque Schmid Frank*

» Kiosque. Place «le l'Ours,
> Postkarten Coulûr , Bae¦ • rengraben.

ul i  \M.  s Librairie dc la gare.
rOUKKVriU" Y : Bibliothè que de la gara

> Lc crieur «lu journal.
I ) I I !  .M DM : Librairie de la gare.
7-H KISIll.Mi:\ : Bibliothèquo de la gare
.MO\ : , , >

> M mc veuve Boll , OégU
ST-UAritHX : Bibliothè que de la gare

> H. Ifeyraud , négociant
JioxTiiKY « M. Antoine Giavanol*.
BfUGUK » Bibliothèque dc la gare.
Y»VX;J. : t , .
1.AI.SAXXF. s » . >
«i:.\ i:VE : M. K . I ^ Rover ol O.
MONTREUX i Bibliothèque dc la garo,
KIAKMS: , » ,
ZV'IUCH « IL Galuncliini , Balmhor-

brûcke,



I A i
™n Soieries Suisses !

Demandez les échantillons de nos Soieries Xon-
v<-nii«<s , en noir , blanc ou couleur , -le t fr. 10 ù
17 fr. ."iO le mètre.

Spécialités : Etoffe* de soirs el velours pour
toilettes dc promenade, de mariage, de bal et de soirées ,
ainsi quo pour Blouses, doublures, elc.

-Nous vendons nos soies garanties solides directe-
ment uux eousouiuinleurs et franco «le port it
domicile. 261 1

Schweizer & O, Lucerne K73
Exportation do Soieries.

Rassemblement
de troupes

MANŒUVRES DU I" CORPS D'ARMEE
lies exercices tic réyimcnf, de brigade

ci de division, ainsi <iu«* ceux du l" corps
d'armée contre une division combinée,
auront lieu, du SêS août au IO septembre*
dans la région suivante, pour ce qui con-
cerne le

Canton de Fribourg :
District de la Broyé (cercle de justice de

paix tic Surpierre) :
District de la tJlànc (cercles tle justices

tic paix dc Homont et YUIax.-.Sl-Pierre) :
j. ' ï > i _ -.t r in de la Sarine (cercles de justices
de paix dc Prez, Farvagny, Belfaux, Mon-
tévraz, Praroman, Arconciel. Treyvaux,
Marly, Fribourg);

District tle la !?in _i;ine (cercles tle jus-
lices tle paix de Tavel, St-Autoine, Hci-
tenrlcd, Alterswvl, Chevrilles, Brunisricd,
St-Sylvcstrc, Plasselb et Plan layon).

I.c IO septembre, au soir. le rayon où
les troupes seront cantonnées compren-
dra les cercles de Bel f aux et «le Fribourg*

Afin d'éviter de trop grands dommages
aux cultures, les populat ions  tics con-
trées intéressées sonl rendues attentives
aux dispositions de l'art» 'iS2 tlu règle»
nient d'administration ci sont invitées à
prendre, tlès maintenant ,  les mesures
nécessaires pour In rentrée des récoltes
parvenues à matur i lé .  8134

Le Conseiller d' Etat. Directeur :
S. AEBY.

Vient de sort ir  de presse :

Livre d'adresses de Fribourg
tfmbiirgerôttregst'iui})

Première édition IÏM>7.
Ce volumo, relie en toile rouge, comprenant p lus de

400 pages, ost en vente dans toutes les librairies et chez
les éditeurs (impr. Delaspre et Fils, Grand'Rue, 30, Fri-
bourg), au prix de Fr. 4.— pour la Suisse et Fr. 5.— pour
l'étranger. H 3210 F 3106

PÏL0CARP0L
Ka u capillaire préparée d'après les dernières donnéessciculifiques.

Los principes actif- ! qu 'elfe contient ct sa valeur confirmée pur
une oipérieuoe de plusieurs années assurent a cette préparation
une efficacité curatlvc et i i r i icnl i ic  cimire la chute 'les
cheveux , île la barba ei ile« sourcils et les maladies ilu cu i r
chevelu on général. S'in parfum agréah' c, joint â ces propriétés
en font un produi t  absolument sérieux , ayant acquis rapidement
la confiance générale.

I fribourg : llonrcknccht, pharmacien ;ir. Z..M chez | ,,„„„ . «aTin, pliarmaeien
aii i ^ i  ijue clans les drogueries, pharmacies ci parfumeries.

Dépôt gel éral : CASt'AI. t'Il.S, I.U.Vl.WK. SIM

^ 
- • ¦¦ •• op

# N otre magasin de Tissus Sk Confections , situé précédemmerit rue de ff l
W Romont , maison Delaquis, est transféré au g
m Nouveau bâtiment Fischer , Avenue de la Gare é
# et sera ouvert dès tfflA RDS 13 août |
<̂  

So 
recommande vivement à son ancienne clientèle 

et au public en 
général. j£t

<H> C?Jlm.»:-H.-:B.€5® JLDl X̂2n9 gévaitti $

IRREVOîÂBLEMEMT
Dernier jour!
LE GRAND

ÛfOi lm
FRIBOURG

Grand'Places
I.mi il i 1 2 : iowl

IRRÉVOCABLEMENT
Dernière Graude

Représentation
de remerciement el d' adieux.

Programme nouveau.
Nouveaux débuts.

M. Angèlo fera tout  son
possible pour donncrladcr-
Bière représentation aver
lin spectacle tout  à fait
nouveau et pour sc con-
server un bon souvenir ,
vu qu 'il espère revenir sout
peu à Friboure.

9 

Location ues billets à la I
librairie I.abaslron. i '

Mises publi ques
Mercredi I I  août 1007,

ilès - h . après inuli , devant le
domicile ite Louis Cuony, il la
Solitude, prés Chandossel, l'of-
lice des poursuites du Lac fora

truies , - porcs et un  char  a
échelles. I!15l

Morat , le 10 août 1907.

AI) 1*11*01 S caisse" de " e"lÔ kg.
c.v t r»  : 3 fr . :<0 el 11 l'r. 50.
Il«« quai.  -Z fr. soel -'> fr. 40. Cou
Itture, 40 cent, le kg. Autres
fruits et légumes f-" remb.

« .Isricola » . Jlartienv.

CHASSE
Grand choix de fasils

Fort escompte sur  les
fusils :\ chiens

percussion centrale.
Douilles , plomb

j bourres et accessoires-

G. MAYOR
| armurier

! f 2, rue ae la Louoe, 2
LAUSANNE

Expédition par poste.

Personne sérieuse
sachant bien cuire, trouve
j. lncc dans ménage sans en-
fants. Bon gage, lionnes réfé-
rences exigées .

Entrée dans huit jours.
Adresser les offres sous chif-

fres II3S4IF, il l'agence de pu-
blicité Haasentlein _\\- Vogler,
Pribourg. 315")

IISTO uin
HORW, près Lucerne

pour jeunes gens qui doivent
apprendre à fend et rap ide-
ment l'allemand , l' anglais , l ' i ta-
lien ei les branches cominer-
cialcs.

Pour programmes , s'adresser
a i» im.--c iu , i i .  yfiTJ

D' SCMLLER ™-rf'T '"'" HâX WILLET I
donne ses consultations OUVrïeF bOUIcUlger « . r .  . .. .
PlàrKWnfffirinïliA ffift sachant bien ion «tat. Entrée IwleCI. —C16ntl8t6
£ l u t  t U M i t  J f i l i l l l  , l U ' J daguno. -S'adresseral'.Brn. , .

à côté de la Grenette. nuiiui»,boulanger , A matran.  UDSeil t

¦ miTn'n'n *>u demande, pour un petit  \# -.__ _. : _ _ _ _.,_.
A VENDRE ménage soî é , ùLi euève/une Vernissage

jolie Rutoiuobllc (voitu- . . . , On demande des offres pour
rette), 7 chevaux. Prix très CUÏSlHlGr0 le vernissage d'environ 60 pu-
réduit. Conditions dc paiement pitres , lavabos , tables ct meu-
favorables dage : 1,) A 50 fr. par mois . blos divers. 3115

S'adresser il 1'. Ilerccr. ï'i'Wa S'adresser : Fribourg, rue S'adresser jusqu 'au 20 uoilt ,
Diana , Fribourg. 3078-1230 St-Pierre, :?/ , II '" 0 étage. ft M. lc pro 1. Jung, h l'Acade-

— mie Sai'itc-Croi.v, Friboure,

Prêtre POUR BOULANGER ^gg^tTO
•aumônier de ebùteau , libre & I.a Société «le eoiMMnnwiK- \ vendre au X» 17 GrantV-
partir  de septembre, désire ti„„ romoatoUe demande, Rw) FrU.oûrc, environplace auiniiiiicr , chapelain oit pour la 11 ii du mois , un bon _"

StSû.* T  ̂ boulanger-pâtissier 400 bouteilles
^ïlïZTlVJÏ̂ rllL"™' et unc débitante, inuti le do so pour vin. I1333IK 3141senstein et Noglcr . l.enevc. pTéseaUr sans do bonncs li{6. 

rences. A remellre bonne ct an-

A
ITIÏIMTMIJB Adresser les offres au pré- cienne

VrJlMJnlJ j SÏÏlSaTîKïïïïfS Pension bourgeoise
dans la Gruyère, beau domaine plus lût, II3335 F 3143 ,„,-,- cbumbre meublée.
do 40 poses , d'un seul mas , "*i« assuré â personne tê-
«raugo & pont. Facilités do Jeune homme, avjc 2»,0C0 rieuse. Conviendrait à dames
paiement. fmnea, demande . désirant se faire une position.

S'adresser par écrit , sous •• • #¦ Offres â M"" Wcbcr-Martlu ,
cliiffrcs 11ICK5H, il l'agence de DSPlICIDâî lOn N,'°"- H8084L3M2
publicité Haasenstein (S- Vo- I r 
gler, BuUe. 3131 dans n 'importe quel  commerce. Jk . jm. jÊk .A . j*. jk .A . jÊLA

Tout-Tout-Tout -—"•"' MDDEfMM
a%Tiide%rs^^rT"'unt Demoifelle lnstrDite Ti r an n H Pild'acheter , assurez-vous quo le bien élevée , parlant allemand M. M.S. Ul lUUVA
tube porte son drapeau dc gu- et français , connaissant la mu-
rantia Rouze Blanc-Bleu.) 3138 siquo(violinc , cithare et chant), \1 W pf 10 onéf 4QA0

— demande place comme domoi- II , 10 61 10 OUUt 101/1
On Ucu.auUc & acUctcr sella de compagnie IHVlTtVTtQH GQRQtW-E.*. TOUS

«l'orrusiou "ffres avec conditions , à«occasion 
f

_
_ IJn),(.r> ,;,cn gn ssc< ,,-,, Plans à disposition des ti-

n n. TITOTIA. "ft 1»- HO5093Q3136 I'CUIS - H84038L3UI
UE pidMvl wwy r- 'rww

Ecrire en indiquant  le prix , A VENDRE ,t louer une jolie
aous H3308K, k Baatenttein " w ¦"¦»¦»¦¦¦¦
et Vogler, Pribourg. 3115 fliUlc de p iacc, II1CiibleS en (' UIIHIIIT IHPllIlIl 'P,

' bon élat. 3061 liiïl VIMMUW1V IMVUWtVIV
¦̂ M"~"«" '¦' S'adresser : Protection, rue bien située. 3130

f f i r - rDUC! UflDTP de Morat, TtUtotus. S'adresser «u Café da Mont»
Li U i' i' l lL l i j-r  U i i l i j  Blanc, U |m«étage ,«ambacb.

0„_„ — .J.—. I-e soussigné demande, pour Genre moderne. . u S4 coût Jusqu'au/«sepiew m ¦
Garantis incombustibles tre. de bons .ALI 061*06

et incrochetables. O . h P . V f l l I V  . ¦
j V H V  i a i-i >v \ ventlre, pour  raisons de

Assortirent on magasin. p0ur ,e service militaire. Aeeep- î̂ îfe«
a
-?»Ji»*S5^

80

f.aE. eouGAiN ; fe.'jj ar -anu sy»£2r"'r
Fribonrg Emile Kotx, Cldélrea. S'adresscrparécrit .souschif-

Avenue de Beauregard ~~ SSSHS1^^, 'l-?2n
* vAS"" at u jp ^Q Sff""»^ blicité Haasenstein g- Vogler ,' , A LOU&H fifi «sym

Â
YrF l_\\~ T\~Dli l '̂  suite , Itonlevar.t «le Vi- ,m u ,, n,,.-
V S b r i l J l X h  roiie«, s- 7, ii et iii, plu- fÇ7opmnr rmiDiJr«ivlsieurs appartements, nn ma- f rABRIUUInf UwnNUUlXl

fxceiiefli enitn courant §¦*¦.<!«« MUH -SOI . com*rt V^^À SuRi£t£'îiJino.lciiie ¦ f i  £3 "TB f j  *•'.-¦S'adresser à l'aul Herger, i>ou r  visi ter , s'adresser au |' -|-̂ J \ j j r '*? '
*Fribonrg. 3070-IKtl concierge. X"* ll et 13, ct pour IfPi ^?"- ^~Z\ Itraiter à M. Kiemy, notaire, à I B|LeSSIVeUSeS . Porager SJ

Ou demande un bo» Fribourg. H X"JS7 F 2338 I j^STfp Ĉalorifère Sotç I

ouvrier boulanger ON »E»AXDE IÈïï$ Ŝ ^fe' imSSStSSTi^tï»«»» ">":- j eun © homme I I I 'Sjjp^r]|| i!
——————————— connaissant la réparation des \̂ S^--^^^demanût3Ji}j M

l.e sousKigné vend, jusqu 'à bicyclettes ct mofcycleUes. ^^^

,SC,

*!Sa**a
^£^épuisement au stock : , *> adresser : cjreic» <««">««. l çT{rrAJRSAL E« BPPUF V' Avonuo do Peroloe. BDoO \o\J\.tj " ..L... ""t-HHl J

rromage gras ^IEUI^IERS ff ¦¦¦"¦ ¦
a par t i r  dc IO kK., à 1 fr. SO „n oirrc a iMMjj. d» suite . A „>ucr. ,,0,ir ,lc Bullo

l'ri'ii^ „.„!„ ,ir rro- à ''c bonnes conditions , un ou , tard ,m quaI.tier dui eine!. miMiics de rro- n,„n\|n avcc logement, situe MniLonmase maigre, mou. i, 75 rt. dans un  centre agricole. Seul 0,",o*°"
'•**•» ._. » . , .¦,- . moul in  dans la contrée 1 W»! J I1  l(|(l'p|l|n|llFritz Mels», laitter, s'adresser à M. Henri «I- * IJUHI Hl

^
lilIUi l

l're,., près Kose. ,„„, che»-Iç.Bart |Nçu- (lc 4 chambres , cuisine , ebam-— — — — cbatcl).  H50SoN .«Ko brc (|e bain ga|0ta. cave ct
f Zr^'FFe'O Tf \t*1 l,Hrt *u i*"1»- t-umière élee-
OUI8  8 t î-ÏO l  L o hnne nm/rinre  irimw. - s'adresser à jo *

L UUllo  U U V r i B l O  Clore, entrepreneur. 2758
pupitre nniérirain?»rmi>lre .
dc bureau avec l'er.uetnre connaissant un peu les soins à i f P - W r t n r
u ro..I...... ,- - - , v . - . -  l - .- •¦ d"i»ncr aux chevaux , «ont de- fl 1/ 6-. j*J g J ZJ bma rouitau, est a Jtaan » o.s „,amK.N comme rein pinçants , « W fc-l IWnb
Pr,x- HoSUOl S116 du 25 aoilt au 15 septembre a gros ehar» a pont pres-

Ilirsrliengrabcn, X" 7, S'adresser au DépAt dc la quo ncnr«.
partie, de droite , ltraNMcric Ilcauregard, Ito- S'adresser à M. Flury, wa-

ItKRXK. mont. Il 3288 F 3070 rachat , Bourguillon. 3074

ROMONT
10me Tir annuel

les 15, 16 et 17 août 190?
Prix et primes : 3000 fr.

DEMANDER LE PLAN

BAINS D'HENNIEZ (Vaud)
Altitudo : GOO m. Stations : Hennlez et arangcs-Marnami

Saison 27 mai-30 septembre
Seul élablissement cn Suisse possédant

des eaux bicarbonatées , alcalines , acidulos
et l i t h i n c e n  r i u t u r c l l o o

admirablement bien équilibrées comme minéralisation ot ,a ntraco do matières organiques , iitlIiiiéeM tlepul» plus d,
eoo nna contre la goutte, le rliumntlame ct l 'n r i b r l i ! , „„ ,
recommandées contre les maladie» chronique» de rcxtonint
du foie, O i s  ulTectlonM tleN rein* et de la vénale.

llolcl ot bains récemment aménagés avec beaucoup de Confort
A proximité de magnifiques forêts. Orand paro. Séjour tranquii i.'.
et reposant.

CoudlttonH a\»nl»geu»eKplUH partlrullftrcmeat enjn| acl septembre et pour néjwur prolongé.
Médecin de l'établissement : Direction ;

W Nehacrcr. J. Illanchard.

Via llaac iflïia ronge
do raisins secs I» Vf»,,!"*/ (ï MM« ett-. coupé tlM

'^- (vin de raisins secs)
A 20 fr. les 100 lif 87 fr. les 100 lit
pris en gare de Morat contre remboursement. — Analysé
par les chimistes. — Kftts ù disposition. — Echantillons
gratis ct franco. 11413F 009-255-10

| i; OSCAR ROGGEN, MORAT. j j

Pensionnat catboliqoe déjeunes gens et école nornuic
DK SAINT-JHCHKI., A ZOliO

sous la protection do S. (i Mer l 'Uvéquc dc Hàlo Luirano , dirigé
par des ecclésiastiques. Kcole réale . l'ro-jrymnase, écolo norma l»
pour insl i tutcurs ,  cours préparatoires français et italiens . Cours
préparatoires allemands pour élèves non encoro libérésdct'écnt-j
primaire ou qui ne sont pan préparés pour los cours ci-dessu- ,
L'ours d'agriculture. Occasion de fréi|uentcr l'Kcole cantoimlc en
vue de l'examen de maturi té .  Situation splendide ot salubre.Con-
fort moderne, chauffage central , lumière électrique. Kntrée le
I" octobre. II2908 U 3070

Prospectus Kratis. *«n Direction.

LT^Tw ftS '8' 8k\a PROPB |ET é DE

TT! nm SL ' n I J ,ji L'ÉTAT FRANCAIS

Bien, spécifier le Nom ;

VICHY-CÉLESTINS -VICHY-HOPITAL
VICHY -GRANDE -GRILLE

PASTILLES, SELS, COMPRIMÉS VICHY-ÉTAT
Exiger sur tous ces Produits h Marque VICHY-ÉTAT

Win il 'IIII IIIMIIHIII mu '¦¦¦¦¦¦¦¦i — Hlili -fiiiiimmiiii 

CHASSE I ORGUE A VENDRE
A vendre trois bons clilcnH encore en bon état, huit régit-

courants Kssai hui t jours .  a-es, avec joli buffet , à l'or-
r. BOIÏTEMrO, »ler-itur-Vcvejr. 'Mil

< hOt.l-St.Dculis (Fribourg). S'adresser i W. l'ilel, prof.

Vin- de It«„rc„gno trè
A
s »•«'' I""r lc K ^̂

E. LANGERON , propr. logement
Savitr-y-los Beauno (Côte-d'Or) , , , , , , ,
. , , , ,, de t chambrée, mansarde, bal'
Reprâsenlants demandés . con CillI i K;„ électricité, cban f-
Prix courant sur demande. faK(. con tra| par étage l'rix :

750 l'r. il 330-1 P 3113

ON DEMANDE r™^*'«™™~»£
nue Nommcliére active ct Leçons écrite» de comptai).
sérieuse, pour le 13 uon i .  américaine Succès garanti.

i t i i i K - i  dc 1» «are, Prosp. gratis.II.Frlsch, cipcrj
l'HIIKIl'Itti. comptable , Zurich F, 38. Zu


